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Suite

Surla table, garnie d’une toile
cirée,il y avait deux couverts et nue
bouteille de vin. La soupe était prè-

te à être trempée.
—Il lui arrive de veutrer si tard,

dit la vieille. Depuis quelques temps
il sort plus souvent le soir, mais
quand il ve doit pus diner ici, il me
prévient Loujours.

Sons ce rapporl,Louise savait à quoi

s’en tenir. Elle élait probablement
mieux instruite que la mère Chéron.

—Pvuis-je vous demander ce que
vous lui voulez, à mon garçon ? in-

terrogea la bonne femme, curieuse
commetous les vieillards.
—Je voudrais lui demander quel-

ques renseignemeuts sur sa famille,

répondit Lonise.
—I n’à pas de familledit la vieil-

le en hochant la tête.
—Oh ! on a toujoûrs une famille,

répliqua Louise.
—Pierre n’a ni père ni mère, il ne

sait mème pas où il est né.
—S'il ne peut rien me dire de ses

parents, qu’il n’a pas connus, il me
racontera comment il s'est trouvé
abandonné, comment il a été élevé.
—Ça, voyez-vous, personne ne le

sait mieux que moi. Picrre ne pour-

rait dire là-dessus que ce que la

mère Chéron lui a appris. Maisquel

intérêt avez-vous à savoir ?

—J'ai connu dans ma jeunesse
une famille qui portait le nom de

Ricard, et je me suis dit que M.

Pierre appartenait peut-être à celle

famille.
—Le nom de Ricard est bien con-

nu en France, dit la vieille. Pour

mon compte, à l’aris seulement, j'en

ai bien connu six ou sept.
—Un jeune homme de cette fa-

mille dont je viens de vous parler,

reprit Louise, habitait à Paris,il y a

vingt six ans. Il pourrait avoir au-

jourd'hui près de soixante ans.

—Qu'est-ce qu’il faisait à Paris ce

jeune homme-là ?
—C'était un ouvrier.
—II y a des ouvriers de tous les

métiers.
&.—Celui que j'ai connuétait tour-
neur en bronze. La vieille femme
tressaillit.
—Ah fit-elle tourneur en bronze,

Et il se nommait ?
—Comme le jeune homme qui de-

meureici, Pierre Ricard.

La mère Chéron baissa la 1êle.

Puis après un moment de silence, se

redressant lentement.
Savez-vous ce qu’il est devenu,

ce Pierre Ricard ? demanda-kelle.

—Non, je l'ai complètement per-

du de vue depuis vingt-cinq ans- J'ai

tout lieu de croire qu’il est mort.

—S*il en est ainsi, dit la mère

Chéron d'un ton grave, Dieu lui a

fait une belle grâce.

Ces paroles firent éprouver à Loni-

se un vil saisissement. Cependant,

tout en pressentant déjà la vérilé,

elle voulait avoir une certitude com-

pieta.

—Est-ce que vous lave connu

aussi ? demanda-t-elle.

—Non, Dieu merci ! répondit la 

vieille femme, mais j'en ai trop en-
tendu parler.
—En mal, à ce qu'il parait ?
—Oui, en mal. Ah! c'était une

franche canaille ! Ce n’est pas taut
ce qu'il a fait depuis ; capable de
tout, il pouvait avoir aussi bien la

tête coupée par le couteau du bour-
reau qu’aller au bagne.

Louise se sentit frissonncr des
pieds à la tête.
—Au bagne ! répéta-telle d'une

voix étranglae.
—Oui, ce Pierre Ricard quevous

avez connu—je ue vous en fais pas
moun compliment—a été an bague ;
il y est peul être encore,s’l n’est pas
mort. On ne l’a pas envoyé là en ré-
compense de ses vertus : il faisait

partie d’une bande de voleurs qui
pillaient les maisons inhabitées aux
environs de Paris, et ne se gènaient
pas pour détrousser les passants après
les avoir assommés de cours de
poing ou de gourdin,
Lonise, épouvantée, avait caché

si tête dans ses mains.
—Le malheureux !

reux ! se aisait-clle ;
aitisi !
—Ehbien ! continua la n:ère Ché-

ron,ie brigand a commis un crime
plus monstrueux, selon moi, que ce:
Ini de voler ... Et ponmant, c'est la
Providence qui l’a voulu ; car sans
cela que serait devenu le pauvre in-
nocent ?

Louise releva brusquement ia téte.
—Que voulez-vous dire ? interro-

gea-t elle d’une voix frémissante.
—Je veux dire que ce scéléral,

que vous avez connu, avait un en-
fant, mignon comme un ange, et

qu'il l'a Jâchement abandonné.
Il n’y avait plus de doute possi-

ble pour Louise. La malheureuse
femmeressentit une commotion vio-
lente, et tout son sang reflua vers le
cœur.

Eile resta un moment sans pou-
voir prononcer une parole ; uit poids
énorme pesait st:r sa poitrine.

Eufin, elle parvint à se remettre
un peu :

—Ainsi, balbutia-t-elle, ce jeune
homme, qui demeure ici, avec vous

est le fils...
—Oui, le fils du misérable Pierre

Ricard, malheureusement pourlui.
Mais ce qu’il y a de bon, c'est qu’il
ne ressemble pas du tout à son père.

Louise avait de nouveau baissé la
tèle.
—Son père, son pète ! murmura-t-

elle.
—Maintenant, reprit la mère Ché

ron, si c'est ça que vous vouliez sa.
voir, vous voilà renseignée. Vous
avez l'air d’une brave femme, et je
crois bien que vous vous inuéressez
à Pierre.
Dame ! il mérite qu’on l'aime, éelui-
là. Je vous lai dit : il ne sait ni où

le muiheu-

11 devait finir

-ni comment il est venu au monde.

Il ne connait ni la famille de son
père ni celle de sn mère. Qui était
ga mère ? Une pas grand’chose,bien
ûr... .Où est-elle ? Cherche. SI elle
ne court pas la prétentaine, c'est
qu’elle est morte sur un lit d'hôpital
commetant d’autres gourgandines.
Enfin, tour ça c’est de l’histoire an-
cienne. Pierre est un bon ouvrier.
et il n’a pas besoin de personne ; il
saura faire son chemin tout seul.
Pourtant, puisque vous avez ceunu

la famille de son père, ça 1m fera
peut-être plaisir que vous lui disiez
ce qu’il en est. A-l-il encore des pa-
rents ? ‘
—Non, ils sont tous morts.
—Est-ce qu’ils étaient riches, les

Rieard ?
—Non, lous pauvres.

—Ence cas, Pierre n’aura pas le
regret d'avoir perdu leur hér'tage. 

D'ailleurs, quand mêmeils auraient
été riches, ça ne lui aurait guère ser-
vi de les connaître. Le pauvre enfant
n'a pas seulement un acte de nais-
sarce, S'il veut se marier un jour,
ce sera ja croix et la bannière.

— C'est donc vous qui l'avez êle
vé ? demanda Louise.

—Oui, c’est moi eL Mon pauvre
homme, qui s'en est allé trop tôt.
S'il était encoreïde ce monde,le cher
ami, comme il serait content, com-

il serait orgueilleux de voir notre
enfant! Car Pierre était notre enfant

à tous les deux. Maintenant il n'a
plus que moi, qui ne suis bonne à
rien, Seulement, je sais toujours
l'aimer.
—H doit vous aimer beaucoup

aussi ?
—On ! quant à ça, oui. Mais nous

causons et le lemps passe, flt-elle
avec un commencement d'inquiétu-

de ; c’est drôle qu'il ne .rentre pas;
où donc peut-il être allé ? Pourvn
qu'il ne soit point arrivé un acci-
dent
—I1 ne faut pas vous alarmer ; M.

Pierre à été sûrement retenu par
quelque chose d’imprévn.
=I faut bien que cela soit. Quand

Pierre me dit : * Maman Chéron,je
rentrerai ce soir pour diner, * il ne
me fait jamais attendre. Et Pheure

est passée depuis longtemps.
—Je vous empêche peut-être de

vous mettre à Lable ?

—Non, puisque je l’attends.
—Ehbien ! en l’attendant, si vous

permettez que je vous tienne com-
pagnie, el si ccla ne vous contrarie
pas, vons seriez bien aimable de me
raconter par suite de quelles circans-
tances il est devenu votre fils.
—Oh 1! c'est toute une histoire.
—Je serai vraiment henrenze de

la connaître.
—Eh bien ! je vais vous raconter

ça, En causant, le temps me parai-
tra moins long.Vous allez voir com-
me quoi votre Pierre Ricard à tou-
jours été un véritable scélérat.

XIII

LE SECOND DERCEAU

Ayrès avoir réfléchi un instant, la
mère Chéron reprit la parole en ces
termes :
—Je dois vous dire, d'abord, que

Chéron, mon pauvre défunt, était
cordonnier. Il n’y à pas de sots mé-
tiers, pas vrai, et si celui de cordon-
nier n’est pas le meilleur de tous, il
n'est pas le plus mauvais, allendu
qu’on a perdu l’habitude de marcher
les pieds nus. À vrai dire,mon hom-
mene travaillait pas dans le neuf,
un talon à redresser par ci, nne piê-
ce ou un boul de semelle à mettre
par là,il avait suffisament du travail

pour l'accuper Loute l'année, et cha.
que jour il gagnait sa pièce de trois
francs, Chéronétait tout à fait un
bon homme; il allait bien quelque-
fois chez notre voisim le marchand
devin,—c’est un peu le dôfaut de
tous les ouvriers,—mais quind mê-
me il avait bu un peu plus que de
raison,il ne m'a jamais dit un mot
plus haut que l’autre ; au contraire,
le pauvre chéri,c’est moi qui le gron-

dais.
Nous demearions en eo temps-là

‘rue Sedaine.Moi, je tirais le cordon,
c’est-à-dire j'étais concierge ou por
tière, comme vous voudrez,ça m'est

égal. Neus trouvions le moyen de
vivre convenablement et mème de
faire quelques épargnes, lui avec ses
raccommodages de vieilles chaussu-
res, moi avec ma loge el les ména.
ges que je faisais.

* Nous. n'avions pas d'enfant. Ça
nous contrariait beaucoup, et pen-
dant bien des années ce ful notre 

véritable chagrin. Ou a beau être
pauvres, voyez-vous, ça n'empêche
pas les sentiments ; on sent tout de
mème en soi quelque chose qui
vous dit qu’on aimerait à l’adoration
un cher petit être qu’on aurait mis
au monde. Nous avons bien aiméle
pr tit Pierre, qui ne nous était rien !
Je vais vous dire, maintenant,

commentil est devenu notre enfant.
Un jour que mon mari était allé

faire une course du côté de La Vil-
lette,il vit dans une rue un gros ras.

sembiement, Curieux comme la piu-
part de ceux qui étaient là, Chéron
voulut savoir re qui se passait. Il
s'approcha du groupe où il y avait
surtout beauconp de femmes qui
criaient très fort, Au milieu du cer-
cle formé par la foule, il vit une
femme, jeune encore, qui se déme-
nail comme une furie en agitant ses
grauds bras. Près d'elle, tout en lar-
mes, poussant des plaintes el des gé-
missements à fendre lÂme,il y avait
un tout petit enfant qui marchait à
peine.
Eu écontant ce qu’on disait au-

tour de lui Chèron, apprit que la
ferame, après avoir jelé l’enfant par
terre d’un coup de poing, elle l’avait

ensuite roulé sur le pavé à coup de

pied. Voyantcela, quelques-femmes
indignées s'étaient jetées sur la mi-
sérable et lui avaient administré
une superbe correction. Si deux ou-
vriers n’étaient accourus & son se
cours, les femmes, parait-il, lui au
raient arraché les yeux et jusqu’au
dernier}des cheveux qu'elle avait
sur la tête.
Chéron arrivait an moment où Îl-

nissait la bataille.
—C’est une mauvaise mère c’est

une coquine : elle veul tuer son en-
fant, criait la foule.

—I] n’est pas à moi; cet enfant ne
m’appartient pas,l'épondit la femme.
—Ence cas, reprit une des fem-

mes qui s’étaient si justement indi-
gnées, elle I'a volé, ol, maintenant
qu’elle ne sait plus qu'en faire, elle
veut l’assassiner, pour s’en débaras-
ser.
—Il fautla faire arrèter, dit une

autre.

—Oui, oui, oui, hurla la foule.

—Menons-la chez le commissaire
de police,
La femme, qui était déjà toute

tremblante, se mit À trembler plus
fort. Elle essaya de percer le cercle
pour prendre la fuite ; mais deux so-
lides gaillards l'empoignèrent mal-
gré ses Cris et sa résistance.

Personne ne songeait plus au pau-
vre petit qui pleurait toujours, Ché-
ron, ému de compassion, le prit
dans ses bras et suivit la foule.

On-arriva chez'le commissaire de
police.
Quandon lui eut raconté, la cho

se, il se tourna vers la femme et,
d’un tonsévère, il lui demanda son
nom. Ce nom, je l’ai oublié ; mais
le commissaire de police le connais-
sait bien,
—Ah ! ah ! flt-il en fronçant les

soureuls, j'ai plusieurs fois entendu
parler de vous; vous êtes une fllle de
mauvaise vie et vous êtes assise

déjà sur'le banc de la-police correc-
tionnelle. Cet eniantest il le vôtre ?
—Non, monsieur.
—Comment, il ne vous apparlient-

pas, et vous vous permettez do le
frapper, de le brutaliser ! En vérité,
les parents de ce pauvre petit sont
presque aussi coupables que vous ;
le premier devoir d’une mèreest de
savoir à qui elle confie son enfant.
Comment se nomme la mère de ce
petit garçon ?
—Je ne saispas. !
—Ah !-çà,“vous moquez-vous Ce

moi?” .  

—Quand son père ms l’a amené,
il y aenvironsix mois, il m’a dit
qu'il avait eu cet enfant d’une mai-
rresse et qu’elle était morte.

—Soit. Mais si vous ignorez le
nom de la mère, voussavez celui du
père.

—Oui,monsieur; il s’appelle Pier-
re Ricard.
—Où demeure-Lil ce Pierre Ri-

card ?

~I1 a logé chez moi pendant près
d'un au ; je ne lui ai jamais connu
un autre domicile. Depuis environ:
quatre mois il a disparu tout à coup,
m’abandonnant son enfant, et je ne
sais ce qu'il est devenu.
—Que faisait-il quand il logeait

chez vous.
—Rien.

—Rien, ce n’est guère. Il est donc
riche ?

—Il est pauvre comme Job.
L'air magistrat du s'accentua er-

core,
—Pourtant, reprit-il, il ne vivait

pas de l'air du Lemps ; c'est vous qui
le nourrissiez ?
—Oui, monsieur.

—De quel genre étaient vos rela-
tions ?

—C’était mon amant,
—Amant, amant !...... Il yaun

autre nom qui s'apjlique mieux à
celle catégorie d'individus à laquelle
appartient ce Pierre Ricard. Enfin,
daus les derniers temps vous nour-
rissiez le pèreet l'enfant, Vous vous
étiez chargée de l'élever ?
—Oui, mousieur ; mais son père

m'avait promis le mariage,
—C’élait dans les choses possibles:

à une femme comme vous, il faut
un homme comme celui-là. Aviez-
vous P’enfant depuis longlemps lors-
qu’il vous à quittée ?
—Depuis un mois seulement.
——Ce pauvre enfant vous génait et

était uue charge pour vous, je le
comprends ; mais ce n’était pas une
raison pourle faire souffrir et le
maltraiter. Li fallait venir ici ou, al-
ler trouver un autre: commissaire
de police ; l'administration de l’As-
sisiance publique vous aurait depuis
longlemps débarrassée de l’enfant,

—C'’esl ce que je me proposais de
fuire, monsieur le oommissaire.:>
mais j’. spérais toujours que le père
reviendrait,

—Croyez-vous qu'il ait quitté'Pa-
ris ?

—dJe n'oserais pas I'affirmer; mais
j'en suis presque sûre.
—Quelle raison vous le fait suppo-

ser?
—II parlait souvent de m’emme-

ner avec lui en Allemagne, où, di-
sail-il, il avait des amis.
—Commentl'avez-vous connu ?
—C’est dans ua bal que je“l'ai

rencontré pour la première fois.
—Et vous n’avez jamais rienap-

pris sur ses antécédents, surce qu'il
faisait avant de vivre avec vous ?
—Je lui ai fait souvent des ques-

tions a ce sujet, il ne me répondait

pas. :
—Avait-il un mélier ?
—Je ne saurais le dire. Mais:ib

était tellement patesseu, “que”je
crois bien qu'il n'a jamais ‘travaillé
de sa vie.

—Savez-vous s’il, est né àParis ?
. —Non, monsieur, je. ne. 16”sais
pas, =
Le commissaire’ depolice se. tou     

na alors’ vers l'enfant:qui,Assis ob
maintenantsurles.genoux de,Che:
ron, 8s'était consolé, “
—Quel Âge pout-il - avoir,2.“ait,

quinze ou dix-huit mois ;; pauvréD
tit, il est entré dans Ja vie parune
‘mauvaise porte. Sa mèreest morta,
son père l'abandonne ;le

e

voilàseuil‘
au monde. Commence.tii’àBier f
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: aif la femme.
Comments'appelle-t il ?

,  —Jene sais pas s’il a étébaptisé ;
jelui‘ai donné'le nom de son père,

je l’appelle Pierre,
Le commissaire flt un gigne ct on

emmena la femme.
—Eh bien, reprit le commissaire

de police, nous allons envoyerle pe-
tit Pierre à l'hospice des enfants as-
ssistés.
Ces paroles

Chéron.
Depuis un instant il étuib so-

geur; il réfléchissait ; toutes sortes
de choses lui passaient parla tèts.
—Si j'osais, si monsieur le com -

Mmissaire de police me permettait.
atl,
—Vous pouvez par'er,

qu’avez-vous à dire ?
—Eh bien, monsieur le commis-

saire, ça me [uit de la peine que ce
petit aille à l’hospice où il yen à
déjà taut. Je m'appelle Chéron el je
demeure rue Sedaine, no5, où ma
femme est concierge ; vous pouvez
prendre des renseignements sur
nous, tout le monde nous connait

dansle quartier.Je suis pauvre,mais
je gagne honnêtement ma vie avec
mon état de cordonnier. On vous
dira que je ne suis pas un méchant
homme el que mon épouse est aussi
une bonne femme. Nous adorons les
enfanls, et nous n'en avons jamais

eu. Conflez-nous celui-ci, donnez-lo
nous; nous l'e'èverons de notre
mieux et nous l'aimro:s comme
sl était le nôtre. Nous avons éco-
nomiés quelques sous, ce sera pour
lui,un peu plus tard, quand nousle
mettronsà l’école. Vous pouvez être
tranquille, allez; chez nous il ne su-
ra pas ballu, pas (même grondé.
Le commissaire paraissait très-

ému.
—Je crois en effetdit-il, que l’en-

fant serait Lrès bien avec vous, mais
je ne puis pas, de mon autorité pri-
vée, vous le confier. Il y à certaines

formalités à remplir.
=—Que faut-il faire ?

—Etes-vous connu du commissai-
de police de votre quartier ?
—Oui, monsieur.
—Vous allez aller là trouver;

vous lui déclarerez,comma vous ve-
nez do le faire ici, que vous désirez

vous charger de Penfanl, et vous le
prierez de vous donn.r un certifi-
cat constatant votre ind sutité. Pen.
dant ce temps, l'enfant restera ici.

Quand vous reviendrez avec le cer-
tificat de votre commissaire de po-
lice, vous pourrez l’emporter. Je me
chargerai de remplir les autres for-
malités.
Je vis arriver chez nous mon mi-

ri tout en nage: le cher homme
avait couru tout le long du chemin.
—Ehbien, ch bien, qu'y a-t-il

donc ? lui demandai-je.
Tout en halelant, il mo raconta la

chose. ‘
Vile, je mis un bonnet blane, je

jetai un flchu sur mes épaules, el,
après avoir prié une voisine de gar-
der la loge en mon absence, nous
courümes chez le commissaire de
police. Il nous donna aussitôt le cer-
tifical requis par son confrère, el

nous primes une voiture pour arri-
ver plus tôt à La Villetie. Ce jour-
là était pour nous un vrai jour de
fôte. Lo.
Le commissaire ne fit plus aucu-

ne difficulté ; il nous donna l'enfant.

Pauvre petit, jje ne l’eus pas plus tôL
embrassé, qu'il me jela ses bras mi-
goons autour du cou. Oa voyait
bien qu'il était plus souvent battu
qu’embrassé. Quand je rentrai dans
ma loge, le tenant dans mes bras, je
ne saurais pas vous dire comme j'é-
tais fière ; une fortune ne m'aurait
pas rendue aussi heureuse. Pensez
donc j'avais un enfant, un petit
amour à aimer ; je ne l'avais pas
mis au monde, mais il était à moi
tout de même. Le rève de toute ma
vie se trouvait réalisé. Je n'ai pas
besoin de vous dire s’il fut aimé,

Les premiers jours il était timide,
oraintif, inquiet... Je crois bien,il
n'entendait que de dures paroles et
on le maltraitait constamment. Mais
ilse familiarisa bien vite quand il
atqu'on lui parlait avec douceur et
qu'on ne cessait pas de l'embrasser.

:Bonfront wécläircit, ‘et ses jolis

firent tressaillir

mon ami;

vo ET

“Tria“déjàquequelquesmarion. :pelits yeux, où l’on voyait déjà tant
d'intelligence,s'animèrentet se rem-
plirent d'éclat. Il devint aimant,
expansif, éveillé comme un linot et
gai comme un pinson,
Au bout de trois mois on n’aurait

pus Cru que c’étail le mème enfant.
Donc, chez les enfants commechez
les grandes personues, le bonheur
produit de ces effets-là. Nous-mèmies
nous étions les plus heureuses gens
de là création. Du matin au soir, en
tirant son alène, mon homme chan-
tait à plein gosier comme un san
sonnet. Moi, j'avais tant de joie que

j'en élais comme grisée.
Je ne sais pas ce qu'est l'amour

matern «|, mais je ne crois pas qu’u-
! ne mère puisse avoir plus de ten-
dresse à donner que je n’en avais
pournotre petit Pierre. Vous me
croirez si vous voulez, il y eut des
jours où je me figurais qu’il était né
de ma chair et de mon sang.
Je ne pensais qu'à lui,je ne vivais

plus que pourlui ; je crois véritable-
ment que j'aimais mo‘ns mon cher
homme.
Notre potit Pierre nous appela pa-

pa et maman,

Ce doux nom de maman faisait
passer en moi des frissons de plai-
sir; il me procurail un ravissement
indéfinissable.Ah ! je ne sais si vous
ôtes mère, madame, mais il n'y a
rien sur la terre qui puisse autant
charmer l’oreille que co mot déli-
cieux ! maman !
Un jour, un compatriote de raon

mri vint nous faire une visite. Il y
avait bien deux ans que nous ne
l’avions vu. À Paris on se perd laci-
lement de vue, et on est souvent
plusieurs années sans se revoit,sans
se rencontrer. Ce camarade de mon
mari se nomme Fabrice ; il est en-
core de ce monde,lui,
—Tiens,fit il étonné en voyant le

petit Pierre, vous avez donc eu un

enfant ?
Naturellement, nous nous som-

mes mis à rire, mon mari et moi.

—Non, répondit enfin Chéron,
c’est un enfant abandonné que nous
avons adoplé.

Etil racouta toute l’histoire à
Fabrice.
—Oh ! mais, s’écria tout à coup

Fabrice, j'ai très bien connu le père
de ce petit-là. C'était un vrai chene-
pan, ce Pierre Ricard, Ainsi le grc-

din avait un enfant, cl personne ne
s'en doutait !

‘Eu te trompes peut-être, Fabrice,
répliqua Chéron ; il ya pas mal
de chiens dans la rue qui s’appellent
Azor.
—Non, non, je ne me Lrompe’pas,

c'est bien mon Pierre Ricard. Et la
preuve, c'est que je l'ai rencontré
un soir hors barrière, du côté de La

Villette,it y a lout près de deux ans
de cela, ayant une femme à son bras
qu'il m'a dit être sa maîtresse, Il
m'a mème engagé à aller le voir, et
il m'a donné le nom et l'adresse de
la femme.

Or, cc nom, dont je ne puis ma
souvenir, élait bien celui que la
femme s'était donné devant le com-
missaire de police. Nous [umes con-
vaincus que le père de l'enfant était
ce Pierre Ricard que Fabrice avait
connu.
Comme vous devez le penser,nous

lui fimes beaucoup de questions.
Voici à pou près ce qu’il nous ap-
prit:

Pierre Ricard était un ouvrier
et même un bon ouvrier lourneur,
Il travaillait dans le bronze. Il avait

passé successivement dans lous les
ateliers,d'où on le renvoyait toujours
pour cause d'inconduite. Il débau-
chail les autres ouvriers et les dé
tournait de leur devoir. Il était com-
me une brebis galeuse dans le trou-
peau, On ne veut pas de ça dans les

ateliers. Les patrons ont des com-
mandes, des marchandises à livrer
au jour convenu : il faut que l’ou-
vrage se fasse. Laisser les ouvriers
so meltre en débande, ce n'est pas le

moyen de contenter le client et les
affaires. Et puis, quand au lieu de
travailler les ouvriers vont au caba-
ret, la famine entre au logis; la
femme pleure et les enfants crient.

Pierre Ricard était un fainéant,un
gourmand, un ivrogne,le pire des mauvais sujels ;-il--s'arrrengea si

bien qu’on ne voulut plus de lui nul-
le part. C’est probablement co qu”l
désirait, Comment fit-il alors pour vi-
vre ? Cela se devine trop. Il fréquen-
tait les bals et autres mauvais lieux
où lu jeunesse se perd. Assez Leau
garçon, paralt-il, Pierre Ricard trou-
vait facilement le moyen de satisfuire
sa passion pour les femmes ; mais
quelles femmes !... C'est d’une de
ces mulheureuses créatures qu’il eut
son fils, Dire de laquelle est 1mpossi-
be, car Pierre R'card no gurdait pas
lengtemps la même femme.

Louise écoutait tout cela avec un
calme appareut, mais son cœur souf
frait cruellement.
—Ca M. Fubrice, qui le conunis-

sait si bien, ne vous a-t-il pas dit
qu’il s’était marié ? demanda t-elle.

—It nous a, en effet, parlé de cela

comme d’un bruit qui a couru, Par-
mi les gens qui connaissaient Pierre

Ricard,lez ans disaient : Il est marié,

les autres répondaient non. On n’a
jamais su la vérité. Est ce que vous
croyez qu'il était réellement marié ?

—Je ne sais pus, répondit Louise.
—II ne l'était pas, allez. Quelle est

donc la malheureuse qui aurait vous
lu d’un hommapareil ?
Louise Inissn échapper un soupir,
—Vous êtes de mon avis, n'est ce

ce pas ? fit la mère Chéron.
Bref, voilà comment nous svons

appris ce que le commissaire de poli-
ce ne put découvrir, Comme de juste
et de raison, nous ne somnies pas al-
lés crier cela sur les toits ; nous l'a-
vons gardé pour nous.

C'est encore par Fabrice que, dix
ans plus tard, nous avons su que
Pierre Ricard était passé en cour

d'assises, et qu’on l’avait condamné à
je ne snis Combien d'années de tra-

vaux forcés. Mais en voilà assez sur
ce misérable, dont nous n'avons plus
jamais entendu parler depuis.

Notre pelit Pierre poussa comme
un champignon, et en même temps
qu’il grandissait, il devenait fort et
gentil à croquer, et son intelligence
se développait que c’était merveil-
leux,
—Il a, pour apprendre, une fucili-

Lé étonnante, nous disait souveul son

mailre d'école ; s’il était poussé aux

écoles, on en ferait Un savant.

Ah ! si nous avions eu de la fortu-
ne, nous l'aurions mis à Charlema
gne, puis à l'Ecole polytechnique, et
il serait aujourd'hui ‘ngénieur des
ponts et chaussées. Il n’allait pas à la
mutuelle ; nous l’avions placé dans le
meilleur externat du quartier,où nous
payions d’abord cinq francs par

mois, pais sept, puis neuf francs,
Nous ne pouvions pas fairo davanta-

ge.
Mais Pierre sut si bien profiter des

leçons qu'ou lui donnait, qu’il devint
tout de mème très instruit, car ce que
personne ne sait, c’est qu’il est réelle-
menttrès savant, Par exemple, il
s’en est donné de la peino! II a tou.
jours étudié, et il étudie encore main-
tenant. En a-t-il passé des lieures sur
ses livres ! Ce n’est rien de le dire,
Etle plus joli, c’est que tout ce qu’il
sait, il l’a appris presque seul.
Quand il eut quatorze ans, 11 nous

dit:

—Je vondrais apprendre un état.
—Quel état veux tu ? lui demauda

Chéron,
—Je crois que colui de serrurisr

me plairait.
L'enfaut avait souvent enteudu par-

ler serrurerie par un brave homme
du nom de Guérin, qui venait de loin
en loit à ln maison, et qui avait de
l'enthousiasme pour son métier.
Chéron fit un peu la grimace ; il

aurait préféré pour Pierre un état
tuoins dur et plus artistique ; comme
graveur sur métaux, bijoutier, ou
compositeur typographe, ou horloger,

Mais l'enfant avait son idée ; nous
le mimes chez un serrurier.
Aubout de six mois il commença à

gagner. Quand il eut fait ses quatre
ans d'apprentissage, car il voulait ap-

prendre tout co qu’il coucerne Ia par.
tie, son patron nousdit :

—Pierre est aujourd'hui mon meil-
leur ouvrier,
Deux ans plus tard le serrurier en

question vendit son établissement
après avoir fait sa fortune. Son suc-
cesseur, homme grossier et même
bratal, déplut à Pierre. Il quitta la _— » —

—

maison, déclarant qu’il ne voulait pas
travailler pour un patron qui cousi-
dérait ses ouvriers comme dus bètes
de somme,
Mon pauvre homme venait de mou-

rir, et Pierre se trouvait saus travail,
car fler commeil est, il lui répugnait
d'entrer dans la première maison ve
nue, Nous avions heureusement quel-
ques chose devant nous. Malgré celu,

gnes disparaissent vite dans les jours
de chômage.
Ce monsieur Guérin, dont je vous

ai déjà parlé,—le cher homme à été
enterré il y à quelques jours,—apprit,
je ne sais comment, que Pierre était
suns ouvrage. Il viut le prendre un
matin et il l'emmenas, Quazd Pierre !*
revint le soir, il était tout joyeux.
Il me dit :
—Jai fait aujourd'hui ma première

journée chez M, Corbon, vi le papa
Guérin est contre-maître. Quand le
patron eut vu ce que je suis faire, il
m’a dit tout de suite que j'aurais six
francs par jour. La maison Corbon
€st une des premières de Paris, nous
voilà tranquilles pour toujours.

Il ne se trompait pas. Depuis,

Dapuis, il n'a plus été .un jour sans
travailler. Après avoir gagué au dé-
but six francs et sept franca, sa jour-

néo est aujourd'hai de nouffrancs.
Quand je vous dis qu’il a toujours

travaillé depuis près de cing aus qu’il
est chez M. Corbon, je ne parle pas
des mauvais jours de la guerre.Alors
tous les: Ateliers étaient fermés, et les
ouvriers, jeunes ct vieux, comme les
patrons, allaient aux mairies deman-
derun fusil pour défendre Paris.
Pauvres et riches, bourgeois et ouvri-
ers, tous s'armaient contre les Prus-

siens. On ne songesit plus à bâtir des
maisons ; au contraire,on démolissait

celles qui étaient trop près des focti-
fications. Il n’y avait plus d'architec-
tes,plus de maçons,plus de couvreurs,

plas de charrons, plus de plâtriers,
plus de menuisiers, plus de peintres:
toas étaient soldats....Muis si vous
étiez à Paris alors, vous avez vu Cela.
Ehbien, vrai, ce n'était pas gai du

tout,

Les Prussiens sout venus, ils out
entouré Paris d’un cercle de fer, et,

n’osant pas s’en approcher do trop
près,d > loin avec leurs gros canonz ils
lui out envoyé des bombes, Et, com-
me si ce n’était pas suflisant pour ns-
souvir leurrage, ils ont brûlé Sainl-
Cloud.

Paris, ln ville du monde entier, uf-
fumée, a failli mourir de faim. Et
toute PXurops a vu cela sans oser

pousser un cri d'horreur!
Il y aencore des geus qui disent

quo l’on n’A pas su faire, que si la dé-
fense eût été hion dirigée, on aurait
repoussé les Prussiens et que pas un
ne serait sorti de France. Pierre ne
pense pus comme ceux-là ; 11 croit
qu’on a fuit toutles efforts possibles ot
qu'on n’a manqué ni de bonne volon -
té, ni d'énergie, ni de talentPourtant
il ndmet que le patriotisme n'a pas
été le même partout en France.
—Lui, il à fuit son devoir: Comme

mobile,il était au Bourget, il était

à Champigny. Il s’est bien conduit,le
cher enfant, puisque de sergent qu'il
était on voulutle faire sous-lieutenant
après in malheureuse affaire du Bour-
get. Il refusa. Je n'ai pas besoin de
vous dire pourquoi : il fnvait qu’il
porte le nom d’un forçat.
A Champigny, il reçul une balle

là, dans l'épaule. Cette fois on voulut
lui donner la croix : 1l uo l'accepta
point pour la même raison.
Nous demeurions déjà dans cette

maison, et c’est là, dans sa chambre,
que je l'ai soigné pendant plusieurs
mois, Quand il [ut complétement gué-
r1, les jours douloureux de la Com-
mune étaientpassés,Paris commençait
À respirer, et il fut un des premiers
qui rentrèrent dans l’atelier,

Voilà toute l’histoire de mou cher
Pierre, madame,acheva In mère Ché-
ton ; Vous Avez pu voir, par ce que jo
viens de vous dire, que le fils de Pier-
re Ricard ne resssmble guère à son
père.

De grosses larmes roulaienL dans
les yeux de Louise. Quelque chose
d’étrange se passait enelle.=58

ç

bu, - ra suivre)veÀ fois 
 

il était soucieux ; il sait que les épar-

mois.

E. LAMARCHE,
HORLOCGCER et BIJOUTIER

recevra vers le

15 MAI COURANT
UN SUPERBE ASSORTIMENT

DE

LUNETTES
Montées en Or. Argent, Nickel, ete.

 

 

LES AMERS INDIGENES|
Le plus économique en même temps

que de plus efficace toniquestoma-
chiqueet digestif.

Les AMERS INDIGENESdoivont leur popu-
I:-ité aux plus importantes qualités que pout
nvoir une préparation médicinale ; une efficacité
toujours cortaino, l'absonco de tout principo
dangereux, et Is modicité du prix.

Les AMERS INDIGENES sont une combinai-
sun préparéo dans des proportions rigourcuses,
d'un grand nonsbro do racines ot d'écorces los
plus préciouses par leurs vertus médicinales,
toniquos, stomuchiques, digestives ot carmioa-

tives,

 

Toa Maox DRTÊTK, ETOURNISSRMENT, NAUSÉES,
MaLAISE GENERAL, sont lo plus souvent Ia suito
de lérangoment de l'estomno, et duna ce cas, les

AMERS INDIGENESnemanquentjamais d’ap-
porter un soulsgomout prompt, ot lo plus “sou-
vent, une guérisou certaine.

Les AMERS INDIGENES se vendent en é6-
tail dans toutes les bonnes pharmacies de In
Tuissance, en boîtos de 3 cts, seulement, conte-
nunt co qu’il fout pour 3 où 4 boutuilles do 3
duzsiards,

S. LACHANCE,

1938 CT 1540 RUE STE-CATHERINE,
MONTREAL.

 —

Hardes Faites
CHEZ

MATHIEU FRÈRES
No. 72 Rue Cascades,

{Vis-@-vi, la Bunque de Si-Iyacintle.)

ST-HYACINTHE.
 

plus grand assortimont do la

ville |

Le choix le plus varié |

marchandises les plus .rous

velles |

- patrons les plus nouveaux |

La coupe la plus élégante|

ercerie, Chemises, Cols, Collets,
Gants, etc.

— SUR OOMMANDE —

Habillomenis faits sur commande à 24
uresd'avis, par des ouvriers do lre classe.

 

Cartes de modes da Paris reçues zhaque
au
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PRINTERS INK.
A JOURNAL FOR ADVERTISERS.

Ia lzcued ca the Brat acd £fteezth days of each

neath, acd ls the repronestative jearsal—thetrade

Journal cf American sâvertiesrs. It fadleates to the

{=exgorioaced advertiser how, when, ard whore be

shuld advertise ; hew to write aa advertlzoment ; bow

to display ots; what cewspagers 49 use; Eew much

mosey to expozd—in fact, @lzicurces ca every point

that adz=iis of profitable discuesica, Advertising is

aa art practised ty many tut uzdersicad by fow. The

exzdcetors of PRINTERS’ INK ucissstazd It, acd

thelr advice Is based on aa esporlente of more than

 

© twezty-fve gears in placlzg adverilslng costracts for

masy of the largost and most suctonsful advertisers,

À puas'a sateeription costs but Oe Dollar: ample

a, copies Froo, Address :—

8. CEO. P. ROWELL & CO.,
Narspaper Advortisiog Dureau,

10 Spruce St,, New York,
———

    

L. N. TRUDEAU,
DENTISTE,

Rue Mandor, porte voisine de M C. Ledoux,
Denti d 8. Hyacinthe.

ntiers de toutes sortes faits 8
mande. Prix moderés, ur com
mertveGa tre
mms esaa
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LA TRIBUNE

  
DEMENAGEMENT!

Mme. Ls. Gagnon
Informe lo ube, qu'elle n déménagé son stock

de Murchandises Sèches, Grocerive, l'aieuve, Eto.,
dans le magasin ci-devant occupé por L, G. Lalime,
près du Puut Barsalou, |
COTONS ET INDIENNES à la Hvre où à la verge,

Prix excessivement réduits.
à—15——6—0,

 

Mme. Nap. Langelier
MODISTE,

À transporté son Magasin

de Mode.

AU No 65, RUE CASCADES
Vis-a wis le Block St-Germalu
 

AsSORTIMENT NOUVEAU ET ComvLET
—De—

Chapeaux, Fournitures
ET ARTICLES pe MODES.

a 15-7-0

Aux Fromagers

 

Pour vos fournitur s de Fromage-
ries allez voir

C. ROULEAU,
St-Hvacinthe.

18 4 cm
 
 

CREMERIE
DE

JMANCHANBAULT
La voiture de celle crèmerie passera tous

les matins en ville à partir du quatre ou
cinq de mai, M. ARCHAMBAULT portera
à domicile du beurrefrais, du beuveco salé
et de la crè ue douce du lait du matin,
La crèmerie de M, Archambault «st _re-

liée à la ville par le téléphone. àls5

A Vendre

Dans ta paroisse de St-Pie, rang St-Tho.
mas, une lerre en bois debout, dépendant
de la succession de feu Charles Dion, con-
tenant 45 acres en superlicie aveo une su.
crerie de 1000 vaisseaur, le reste boisé en
Épinelte, cèdre et autre Lois. Pour les con.
ditions qui sonl Ficiies,

S'adresser à ARTHUR DION,
oud L. G. BEDARD,

St-Hyacinthe?

 

 

 

 

A Vendre

* Dans In paroisse de St-Guil'aumo, un em-
placement de $ arpents en superficis, avec
maison, boutique de forge et son agrès,
grange, écurie, hangar à grain et à bois,
remise à voitures cte,, situé à 40 arpents du
village, a1 ruisseau des Chènes, près d'un
voiturler. Conditions faciles,

S'adress-r au propriétaire, .
NAPULEON BERARD,

St-Guilunme.

 

Situation demandée.

Un jeune homme connaissant parfaite-
ment la tenue des livres et pouvant four-
nir les insilleures recommandations,lerman-
de une situation.

 

S'adresær
au bureau de ce journal.

A VENDRE

Avis aux Voituriers et
Forgerons

GRAND AVANTAGE POUR S'ETABLIR

jae.

 

   

Un emplacement situe en lo village de
Si-Césaire, ci-devant occupé par M. iletarie
Bachand, voiturier, nvre une honne maison,
couverte en métal ; une grande boutique de
voitures el pointure, Vas boutique de fur-
geron, Une grande remise pour voitures;
le tout en bon élat el presque neuf : Pos.
session immediate. Conditions faciles,

Celte boutique est très connno, M. Ba-
chand ya fait et vendu jusan'à 50 voitures
par année. S'adresserau propriétaire, à

JOS, C. DÉSAUTELS, Notaire,
St-Hyaciuthe,

G. À. GIGAULT, Notaire,
et 5. DILLUN,

ou à

Et-Césaire.

On Demande
 

Deux jenno commis de deux années d'ex.
périence, partant le français et| angluis, et

porteurs de bonnes rocommandaiions, pour

sorvir dans Un établissement de marchan-
dises sèches. Emploi immédiat ou au ler

il. B'adresser immédiatement à
avril. 58 E. ST-AMOUR,

Acton- Vale, Qué

 

ea
A VENDRE OU A LOUER.

—

Dans le village de St. Ephrem d'Upton.
en face de l'Eglise, du couvent et du mar.
ché,voisin du bureau du Notiire P. Falard,
contenant un âcre de terre tout planté d'ar-
bresfruiliers un superbu empluc-menLavec
une bâtisse contenant nn magasin et deux
logements de six appartements chaque, Le
tuul sera vendu ou loué, meublé ou non
moublé, au gré de l'acquéreur ou du loca-
taire. Les marchandises contenues dans
lo magasin seront vendues au dessous du
prix coutant, Celle place conviendrait à
un médecin, un tailleur on une modiste.

Conditions fociles, S'adresser à
De'les. V. &. L. PAQUETTE.

Upton, Qué,

e
erags! Priest

Toute personne qui nous en-

verrt le nom d'un abonné

nottwete:t avec le prix de l'a

bonnement pour un an, rece-

viapar lee malle (soigiieuxe-

mentepagqueté dans unfort
tube en carton) un des super-

Les chromos mentionnés ct

dessins, i son choix. “format

172 13)

Léon XII,
St-Tose ph et l’'Enfant-Jésus.
St-Jose phi, patron des ouvriers,
Mort de St, Joseph,
La Sainte Famille,
Ste-Anne,
Sacré-Cœur de Jésus,
Sacré-Cœur de Marie,
L'Ennaa ulée Conseption.
Couronnement de la Ste Viergeov
Noël,
Rethl=om,
Le Lion l'asteur,
La (ine,
Jésus ruvurt en croix,
La Des vnte de la croix,
Jésus au tombeau,
La Réswrection,
Le Sauveur du monde,
St-Jean-Daptiste,
St-Pierre, ;
St-François de l'aui,
St-Frs-Xavier,
St-Lonis de Gonzague,
St-Dominique,
Ste-Rose de Lima.

peat

CERAGE DET8SE

- 8200.00
EN PRIMES!
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Le prochain tirage
des Primes aux abon-
nés de LA TRIBUXE
comprendra les ÆO
objets suivants -

VALEUR
1 Montre en or (f. c.) pour dame £30.00
1 « argent pour homme 25,00
1 “ “ “ 20.00
1 © « pour dame 15.00
1 “ « 6 12.00
l “ “ pour enfant 10,00
I ¢ nickel............ 7.00
1 “ nickel. ........... 6,00
1 Chaiue (rolled plate) homme 6.00
1 “ « «“ 5.00

1 “ « dame 5.00
1 ts © dame 4.50
1 Epinglette  « dame 4.00
1 « « dame 3.50
1 « “ homme 3.50
1 [13 66 « 3.00

1 “ “ “ 3.00
1 i [3 « 3.00

1 < "6 “ 3.00
1 get de Boutons pour poignels 2,50
1 ‘ ec “ 2.00

1 6 “ 2.00
1 ¢ « 2,00
1 < : it 2.00
1 “ “ “ 2.00
1 “ 72.00
1 “ « [13 2.00

1 [13 ce 2.00

1 [1 “ «© 2.00

1 Chromo à l’huile (religieux) 1.00
1 “" «“ Î .00

1 “ Tou 1.00
1 “ “ 1.00
1 « “ 1.00

1 “ (de fantuiste) 1,00
1 “ “ 1.00
1 [13 « 1.00

1 “ “ 1.00

1 « “ 1.00

1 “ " 1.00

4 Valeurtotale. . . . $200.00

 
 

Aux Forgerons

A VENDRE, à St-Dominiqu' de Bagot,
à 3 arpents de l'église, 2 emplacoments
avec boutique de forge, maison privée, êta-
ble etc, te fout en bon ordre. Conditions
faciles S'a-tressor à jac B\-Dominiqua

CASIMIR DESPARE, .

L. N LUSSIER & Cie.
ayant dévidé de changer de

LIGNE DE COMMERCE
LE rer MAI PROCHAIN,

vendront

Au Prix Coutant

la balance de leur stock de

KKUSSURES
comprenant un assortiment com-

plet et choisi de

CHAUSSURES
de toutes sortes

POUR

HOMMES, FEMMES Er ENFANTS.

Aussi: Valises, Sacs de voya-
ge, Etc.

BOUTIQUE
bE

MACHINERIES
No. 27 Rue Mondor,

(ancienne place de Ls Clapin)

MM. ALEX. PALARDY & MACLURE
informent le public at spécialement les pro-
priétaæires de moulins qu'ils sont puêts à
uxéculer louis ouvrages en ler, acier, cui-
vie, ele,

M. Maclure, ci-devant employé chez M.
F. X. Bertrand, machiniste. possidn I'expé.
rience voulue pour satisfuire les plus exi-
ganis. i

LES PRIX SONT TRES MODERES.
Spécialité.—Réparation de machines à

condre,

BOUTIQUEDE FORGE
À part les ouvrages en fer M. Palardy se

charge du ferrage des chevaux. s'appli-
quant surtout à guérir les chevaux qui
s'attrapent où su blessent,

Unevisite est sollicitée
ALEX. PALAUDY,

184cm GEO. MACLURE.

Poeles, Fournaises, Etc.
ED. LAJOIE

FENBLANTIER

No. 88 RUE CASCADES,
ST-HYACINTHE,

[Invite le public à venir visiter l'immense
assortiment de

FOURNAISES, POELES DE QUI-

SINE ET AUTRES
Qu'il vient de recevoir des meilleures ma-

nulactures de lu Puissance.
Nésirant écouler tout le stock au plutôt,

il vendra à de grands sacrifices.

 

 

 

25 par cent au dessous des prix

régulier®

Que ceux qui ont besoin d+ poeles, four.
nuises et farblanteries de toutes sortes, de
première qualité s'empressont d'aller faire
leurs achats chez

Ep. LAJOIE.

BASILE MASSE
Meublier et Bourreur
* 21 et 23 Rue Cascades

ST-HYACINTHE,
CONSTAMNENTEN MAINS

Meubles de Toutes Sorte:
Du quuiité supérienre- et finie eve’

@ prus Gerard scin

Meubles faits sur Ocmmaude
REPARATIONS FAITES PROMP-

TEM. NT

CERCUEILS
Cercneils ae toutes dimensions

toujours en mains et fails à ordre

PRIX MODÉRES.

 

15 5 89

A. BLONDIN,

PLOMBIEB,
ST-HYAOINTHE.

' —

À un réservoir en fonte amélioré pour

closets, et invite le public de venir le voir,

Ce reservoir ne fait aucnn bruit. Ji est pré-
fé able, par sun amélioration, à tout avire

réservoir en existence au Canada ot anx
Etats-Unis. :

  

  
     Hs= JACQUES

& GUAY
go FABRICANT DE

Monuments Funèbres
FE

MARBRE, PIERRE GRANIT,
Erc., Bre.——

ÀÂ TRES BAS PRIX

  

  

 

 

Plans envoyés gratis.

ATELIER RUE CONCORDE,

En face du clos de bois de L, A, Mante

ST-IIYACINTHE, Que.

Les commandes seront exécutées avec
lu plus graude promplitade, et les plans
les plus nouveaux scront procures gratis
pur la maile où autrement,

Les prix et conditions sont des plus fa-
ciles et une visite est respeclueusement sol-
licitee,

Les entrepreneurs de bâtisses Lrouveront
À nos at-liers tout ce dont ils auront besoin
en fait d’uuvrages en marbre, ote., ete.

M. A. JACQUES,
St-Iyacinthe, E, GUAY.,

T
J. A. MORIN,
HORLOCER-PRATIQUE

No. 49 HUE ST-FRANÇOIS,

Place du Marché.—St-Hyacinthe.

Ayant fait subir des améliorations consi-
dérables à son magasin—ce qui en fait tn
des plus beaux établissoments de la vi le—
invite Ie public et particulièrement ceux
qui ont besoin d'acheter des

- MONTRES, HQRLOGES ET BIJOUTERIES,

M. Morin vient [de rreevoir le plus bel
assortiment

D'HORLOGES ETDEPENDULES
AMERICAINES.

Ces horloges out été achetées A bonnes
conditions et seront vondues à
25 pour cent au-dessous des prix

ordinaires.
Toujours en mains:

JONCS DE MARIAGESet autres
- Peur Messioars #4 Dames.

On Irouvera aussi à cet établissement nn
assortiment complet de

LUNETTES! LUNETTES!

Ces lunelles sont adaplées aux yeux pat
M. Morin lui-même qui a fait des etudes
spéciales pour ces sortes d'ouvrages,

MONTRES, HORLOGES et B JOUTSRIES
Réparées avec soin. Ouvrage garanti.

Enoïns &Boulloires
 
 

Depuis 3 forces jusqu’à100,

PRIX IRES MODERES

Conditions de paiement faciles,

SPÉCIALITE: d’Enginset Bouil-
loires pour Fromageries, Imprime-
ries, Factories, ete.

N. D.—On peut voir un des Engins ci
dessus en opération à l’Emprimerlie de ‘Ls
TRIBUNE.”

 

—

ORGUES de SALON
Des meuteures manufactures,

À Vendre et à Louer
A BONNES CONDITIONS

S'adresser à

A. DENIS,

Burcau de La Tribune

 

GALLAXY OF MUSIC
Recueil de musiquo vocale et instrumentale

Publié à Boston, Mass.
F. TRIFËT, Editeur—Abonn. $1.00 par an.
On s'abonne à ce bureau.
 

LE VOLEUR
26Rue Ohanchat—PARIS, (France.)

—

Journal artistique, littéraire et d'actua-
lite, 59e année d'existence, Ce Journal,
essentiellement destiné à la famille, repro-
duit les meilleurs romans français parmi
ceux qui peuvent élre lus par tous, des arti-
cles d'actualité sur les hommes marquants
contemporains et sur los évènements du
jour, une chconique spirituelle sûr| s faits
de la semaine, et enfin un’ article de mode
pour les mères de famille. Ti en purall un numéro touts les srmaines.

E. LEONARD & Sows|

LE STOCK DE

CHAUSSURES
du la

Succession A. Dion
à “té vendu à

M. L A. GUERTIN,
A RAISON DE

das ha $
Lee an agasin est maintenant ouvert et on

vend les chaussures de Lontes sortes à une
lygère avance, afin d’ecoul © Lot l’assorti-
tient au plus tôt,

80 Rue Cascades.
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NETSTAT
MODEL@REPEAT
MAR 2GE
THE LATEST, MODEL (889,

MARLIN
SAFETY REPEATING
RIFLE

using thes2,38, and 44 Winchester
cartridges, haviogs

SOLID TOP RECEIVER, /48
Excludingatl dirt or molst-

ure from thelock.

LOADINGEJECTING
fromthcelde, away from

STRONGthe face of the shooter.

SHOOTING.

calitres.

Weighing but RN

6% POUNDS,/Æ
and amodel of symn-
metry andbeanzy.
Shoots wit

greater still remains the best
ACCURACY shooting ride In the

OR World.

MARLIN'S

AUTOMATIC EJECTING

REVOLVER
{n workmanship, finish and
accuracy uf shooting: sce-
ond to nonc.

WRITE US
for information, All inquire

lea answered promptly.

M ASK YOUR DEALER
to show you our rifics. Fur &

XM complete description of the Lest
Bl lcpeating Rifice In the wotld,

SAFETY

MODEL,

to the .

MARLIN FIRE ARMS CO.,
NEW HAVEN, CONN,

U.S. A.

LYNANSPAT, RIFLE SIGHTS
Aro Unequalled both for Hunting and Target:

Shooting.

   

  

\
Send for Catalogue A, showing Sights and

Rides of Intest design, ANDRESS,

WM. LYMAN, Middlefield, Ct.

{DEAL RELOADING 700L$
 

 

  
TOR ALL Ë

RIFLES, Pistols =
and Shot Guns. =
DestinTe Wontp. Send

for Illustrated Descriptive
Circular,

IDEAL WIF'G CO,
Now Haven, Conn,
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A 175th Edition Now
NEWSPAPER Ready, A book of

ADVERTISING over 200 puges, giv-
ing wore inturmatien ofvalue to advertisers
then any ather publication ever issued, It
«Ives ie names of wvery newspaper publie
her, luvins « cireulution rating in the Ame.
viean N. wspaper Directory of more than
35,004 copies wach issun, with the cost per
line fur wivertizing in then. A list ofthe
bert pap p< of local civenlation, in every

tion with nce hy the inch fur one month,
Special tists of dafly, conntey, village and

stl adverse 8 or thuss wish10-expe-i-=

money. Shows conclusivelyhow fo get.
“the most service for tha mony, *elo,, ute.”
Sent post paid Lo anyu.ldreséfor:30,cents;
Addross Guo.FeRowveu &Co., “Pi Metigrs 100
and Genera erlising rents;10 8p $n
Street, New-YorkCify hl) Pig 
 

city mud twa of nore Lhun 5,000 pepulassrset: -

 

class pap r-. Bargain offers of value to~=".

riment u liciously with a sisal amount of:
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LA TRIBUNE .
  

  

 

., JOURNAL HEBDOMADAIRE
PUBLIE AST-HYACINTHE,Que.

PARAIT LE VENDREPI,

Abonnement : (payable d'avance.)

ANNONCES ;

Are Insertion......lu lizno 10 o.
Insertion subs ..... oe 6e.

Annonces à long tormio à prix modérés.

A. DENIS,

Directeur-Propriétalre.
 

ST-HYACINTHE, 30 Mai 1890

À dater du 22 courant, Le Paix
de Trois-Rivières, devient journal
quotidien, avec une édition heb-
omaduire à huit pages.

' *x ;
Il se fait en ce “moment do

grands préparatifs, dans la plu-
part des centres canadiens aux
Etats-Unis pour In célébration de
da St-Jean-Baptiste.

*
La

Nous accusons réception du
“ Rapport de la Section d'Econo-
mie sociale de l'Exposition uni-
verselle internationale de 1889, à
Paris, ” et de la “ Statistique cri-
minelle pour l'année expire le

|

30 septembre 1888.”  Nosremer-
ciment à qui de droits.

*x

Rykert, le boodler, qui a trouvé
moyen de subtiliser $215,000 au
pays, a été réélu par ses électeurs
du comté de Lincoln, par une ma-
jorité de 87 voix. Un grand nom-
bre d'électeurs scandalisés d’une
telle immoralité, se sont abstenus
de voter. Il est resté assez d’ar-
gent à Rykert pour achetertoutes
es consciences vénales de son
comié. Tel mandataire, tels cons-
tituants. C'est à faire désespérer
de la miorale publique dans cer-
tains comtés de la puissance.

* Kk
*

Une terrible vérité contenue
«dans le programme électoral de
M. Rykert et qui donne une idée
de l'honnêteté du gouvernement
d'Ottawa :
* Ce que je ne puis comprendre,

c'est que l'on m'’ait choisi pour
mè livrer à la censure publique,
lorsqu'il y a dans la même cham-
bre des douzaines de membres
qui nou-seulement oni demandé
et-obtenu des concessions fores-
tières pour eux-mêmes, mais qui
y siègant tous les jours pour
voter de l'argent qui tombe dans
leuÿs propres goussets. ”

a
* *

‘On ditque M. Mercier est dé-
terntiné à demander au lieute-
nant-gouverneur la nomination
d'une commission royale qui se-
rait;chargée de faire une enquête
compléte sur Vaflaire Whelan.
‘Ondésigne même M. Béiqne, bâ-
Aonnier du barreau de Montréal,
comme devantêtre le commissai-
yo royal. ,

Commeles livres de M. Whelan
sont-en possession de M. Beauso-
leil:on peuts'attendre à des révé-
lations’ complètes et piquantes.
Li paraîtqueles ministres et dé-
putés bleus ont saignéM. Whelan
-de‘près de $100,000 !

* x
*

Lapolitique est quelquefois une
drôle de chose. Le gouvernement
fédéral a doñiné à Rykert pour
3500 une propriété publiquequ'il
a revendué immédiatement pont
$216,000 Lesjournatix etiquel||
ques députéstories totiiëlit" con
tre Rykert‘four sauverlesappa-
Ténoes, thais ils continuent tout
-de fdrhea défondré-legonverne-
mentQuialaissé;commettre ine
seniblable escroquerie: Et ‘ces
mêmes fouillés’ettésmêmes dé
putés crient au scandale et de-
mandentla tête du gouvernement
Mercier, parce que Whelan a payé
l'avocat Pacaud pout l'aider’ à
adgler ses comptes avec ses asso.
Ol 8.

“tLepeuple a.ounvert les yeux-et

care

:. — .Xendia"bientôt“jüstioe à -qüirde
droit. CE,

24,7 *oF

-Les‘tories-crient à tue-tête que
dcs/provinces vontsouffrirde leur |‘
‘allianceavec M. Mercier. Cequi

; vient d'arriver à la Nouvelle-
est une preuve évidente

 @i&contraire. Leséléctionsgéné
mesquivieñuent d'y'atoir/lien

 

ont donné 18 de majorité, 28 con-
tre10, au gouvernementFielding.

C'est le programme de la con-
férence iuterprovinciale qui vient
d'être sanctionné par l'électorat
de la Nouvelle-Ecosse, comme il
le sera par celui d'Onlario et ce-
lui de Québec.

C'est un signe aussi que la po-
litique centralisatrice de Sir John
A. Macdonald rencontrera par-
tout dans les provinces uno ligue
vigoureuse dautonomistes qui la
tiendront au large.

* *

Nous sommes en pleino fièvre
électorale. Les électeurs vont en-
tendre crier sur tous les lons:
“ Les hommes publics qui nous
gouvernent sont des pillards, des
concussionnaires qui conduisent
le pays à sa perte, ete, etc. Ils
cherchent aujourd'hui à capter de
nouveauvotre confiance au moyen
de serviles adulations et do basses
courbettes ; déposez-les et mettez-
nous à leur place, nous les purs,
qui n’avons jamais souillé nos
mains des saletés dont ils se sont
rendus coupables. Elisez-nous
messieurs, si vous voulez voir
disparaître les scandales, et reve-
nir la prospérité dont jouissait le
pays quand nous étions au pou-
voir. ”

Tel est le résumé des nombreux
discours qui vont se faire par
toute la provincejusqu'au 17 juin.
Braves électeurs, vous avez

suivi vos mandataires dans l’exer-
cico du pouvoir que vous leur
avez conféré. Ils viennent vous
rendre compte de leur conduite
en parlement. Jugez-les avec
impartialité, Ne vouslaissez pas
éblouir par les belles promesses.
Considérez avec soin ce qui a été
fait pour votre bien -être par le
gouvernement au pouvoir et don-
nez-lui franchementvotre appui.
Ne vouslaissez pas tenter par ces
corrupteurs éhontés qui vont par-
courir les campagnes pour ache-
ter vos consciences domme une
vile marchandise. Le glorieux
privilège qui vous est accordé par
la constitution, de vous gouver-
ner vous-mêmes par l'intermé-
diaire de vos mandataires,ne sau-
rait être acheté au prix de l'or.
Ne vous abstenez pas surtout
d'exercer ce privilège parce que
les candidats qui briguent vos
suffrages, n'ont pas, suivant vous,
les qualités requises L'exercice
du droit de vote est un acte reli-
gieux aussi bien que politique
dont nul bon citoyen ne doit
s'éxempter. Dans les cas douteux,
prenons l'avis d'amis éclairés ct
désint*ressés et de deux maux
choisissons le moindre.

L'époque de croissance où enest
rendu notre pays requiert des
changements dans sa constitution
qui ne peuvent être opérés qu’a-
vec la plus grande circonspection.
Nos institutions sont menacées
par le pouvoir central qui pèse
sur les provinces. L'œuvre d’af-
franchissement de ce pouvoira
€té commencée par le parti ac-
tuellement au pouvoir dans la
province de Québec. Ce gouver-
nement n’eût-il à son crédit que
que cette grande initiative, qu’il
mériterait tout notre appui. Mais
‘il a fait plus. A son accession au
pouvoir, il a trouvé vide le trésor
de la province; il a fait face aux
énormes obligations contractées
par ses prédécessenrs ; il a réglé
à la satisfaction de tousl’épineuse
uestion des biens des Jésuites;
À à montré sa sollicitude aux
classes oüvrières en leur facilitant
les moyens de s'instruire; il a
favorisé la classe agricole en ren-
dant à la culture des milliers
d’acres de terre fertile,inondés par
d'eau des savanes et des rivières ;
iil a voté un octroi considèrable
pour la construction de ponts en
fers et l'abolition des barrières de
péage ; il a donné un nouvel essor
à la colonisation en accordant
cent âcres de terre à tous les bra-
ves pères de douze enfants, et
tont cela sans augmenter la dette
publique et en montrant même
un surplus dans le budget.
Nous aimonsà croire qu'en vue

de ces actions opérées par le gou-
vernement Mercier et des grands
desseins qu’il a conçus pour l’a-
grandissement et la prospérité de
notre province en particulier et de
celle = la Puissance en général,
tous les électeurs. intelligents.et 

+

hontiétés n'hésiféroRt pas à“Ii

accorder de nouveau la confiance
qu'il a si bienméritée. :

Le parti national formé des
deux éléments lus plus sains et
les plus puissants est indubita-
blement celui qui est destiné à
diriger notre pays vers l’avenir
brillant qui l'attend et auquel ii
arrivera certainement à une épo-
que moins éloignée que plusieurs
semblent croire.

*,*

L'incident Whelan coutinne a
passionner les esprits Les co-
lonnes de presque tous les jour-
naux sont remplis de détails en -
core obscurs sur ce nouveau scan -
dale.

Depuis ce que nous en avons
dit lu semaine derniére, M. Pa-
caud a publié une déclaration
sous serment comportant qu’en
effet il avait reçu de Whelan une
somme de $10,000 dont il avait
fuit usage pour faciliter un règle-
ment avec son associé Ford. D'un
autre côté, M. P. M. Sauvalle
affirme que Whelan aurait avoué
devant MM.de LaDurantaye, C.
A. Lebel, A. I. Carrier et lui que
cet argent était allé à l'opposition
bien avant qu’il eût rendu témoi-
gnage dans sa cause avec son as-
socié Ford.
Ce M, Whelan paraît être l’hom-

me aux déclarations par excel-
lence.
À une assemblée politique con-

voquée dans le comté de Jacques-
Cartier par M. Taillon et à la-
quelle assistait l’hon. M. Mercier,
M. Tassé, de La Dinerve entonna
le chapitre des scandales inventés
par la presse tory. A ce moment
une voix cria Whelan ! Whelan !
et M. E. N. St-Jean qui se trou-
vait sur l’estrade s'avança ct de-
manda-a bi. Tassé de laisser par-
ler M. Whelan, ce à quoiil se re-
fusa obstinément. M. Whelan
entra alors dans l'hôtel et dit qu'il
regrettait de n'avoir pu parler,
qu’il était venu pour cela.

Il déclara alors en présence de
plusieurs personnes, entre autres,
MM. L. H. Senécal, Hector Ca-
dienx, Chs Champagne, M. . P.,
A.E Poirier, E. N. St-Jean, J. G-
de LaDurantaye, R. Forest, Lomer
Gouin, B Lemieux, I1. J. Cloran,
que relativement à l'affaire des
$10,000 remises à M. Pacaud, il
tenait à dire et qu’il les autorisait
à répéter que M. Mercier et son
gouvernementétaient aussi étran-
gers à cela que l'homme dans la
Tune. Is hands are clean,a-t-il
dit,et qu'il regrettait qu'il y ait en
des malentendus à ce sujet. Il
ajouta’ qu’il était prêt à répéter
cela dans n'importe quelle assem-

ba, :
Cette déelaration, si elle est

Véridique, est de nature à dissiper
un peu des ténèbres dont cetle
affoire est enveloppée.
Le gouvernement national,

comme on l'insinuait dans cer-
tains quartiers, n'a pas trempé
danscette transaction équivoque.

Mercredi dernier, une nouvelle
s'est répandue dansles cercles po-
litiques de Montréal et y avait
causé une vive sensation. M.
Whelan avait fait d'autres décla-
rations!

Il paraît qu’il y aurait une en-
tente formelle entre l'opposition
et Whelan. D'après cet arrange-
ment, celui-ci verserait une som-
me de $15,000 au fonds électoral
des bleus et ferait toutes les dé-
clarations qu'on lui suggérerait.
De son côté l’opposition se serait
obligéesi elle revenait au pouvoir,
de payera M. Whelan les $100,000
que M. Mercier a fait retrancher
de sa réclamation.

C'est édifiant, n'est-ce pas ?
Quand arriverons-nous à une so-
lution satisfaisante ? C'est la
question que se font tous les jour-
nant.

Voici comment s'exprime le
Herald:

* En vue des révélations faites
récemment au sujet du scandale
Pacand-Whelan et des allégués
assermontés de M. Whelan, des
dénégations de M. Tarte, et en
l’absence d’explications abselu-
mentclaires et convaincantes - da
la part de -M, Pacaud, le devoir
de l'hon. premier ministre, s'il est
innocent—ce que nous croyons—
de toute complicité dans eette af-
faire. est simple:
Ildoit nommer une commis- sion'royale et faire ine enquête 

sévère. C'est ce qu’il se doit à nutieux sur toute la {ransaction.
lui-même, à son parti et an pays. | Les $10,000 reçues de M. Whelan
S'il est vrai que la corraption
éhontée révelée par les affidavits
de MM, Pucaud et Whelgn exista
réellement il est grandement
temps de dévoiler cette plaie sup-
purante qui gangréne le corps
politique, alin que les coupables
à queique partiqu’ils appartien-
nent, soient démasqués et punis,
et les innocents acquittés des
soupzons qui pèsent sur eux. La
devise du premier-ministre de-
vrait être : ‘ Que pas un n'échap-
pe!” et s'il adopte lu ligne de
conduite que nous Ini conseillons,
il sera supporté par les honnêtes
gens de tous les partis. ‘ Que
justice soit faite a tout risque, ”
sans ¢gard pour ceux qui s:ront
éclaboussés par l'enquête. Dans
1intervalle, en attendant l'enquê-
te, il est du devoir de M. Mercier
de suspendretousles crédits votés
par la chambre, dans lesquels M.
Whelan est directement ou indi-
rectement intéressé. Cette ligne
de conduite semble impérative,
si les aliégués de Whelan d’un
côté, et ceux du Pacaud,de l'autre,
sont vrais—que de l’argent a été
payé dans le but de corrompre
des députés afin d’obtenir l'adop-
tion de ces dems du budget dans
lesquels le contracteur était in-
téressé,
Tout en tenant compte des exa-

gérvations des deux cotés, et en
admettant que M. Whelan,comme
partie intéressée a intérêt à gros-
sir l’afluire, il est certain qu'il ya
des choses véreuses à démasquer
quelque part; en conséquence
nous espérons que M. Mercier
n'hésitera pas un instant à ordon-
ner une enquête minuticuse.

11 est tont à fait inutile de con-
tinuer plus longtemps à se ren-
voyer actuellement les afirma-
tions et les contradictions en ce
qui concerne l'emploi qui a été
fait des $10,000 gue M. Pacand a
recues de M. Whelan. Le Herald
à donné jeudi dernier la version
de M. Pacaud dans les propres
termes dont il s'est servi. C'était
ce qu'on appelle une histoire cor-
sée quoiqu’un pen extraordinaire ;
mais il se produit parfois des cho-
ses très extraordinaires lorsqu'il
s'agit des entrepreneurs et de leur
argent, et cette histoire a été ac-
ceptée comme explication provi-
soire en attendant que M. Pacand
puisse avoir l’occasion de venir
déclarer sous serment dansla tri-
bune des témoins quel est le nom
de celui quia reçu l'argent et de sa-
tisfaire les incrédules quirefusent
de croire qu'aucune partie de l’ar-
gent ait pris le chemin indiqué
par M. Pacaud. Onrapporte que
M. Préfontaine dit qu'il sait que
l’histoire de M. Pacaud est véri-
dique.
Dans ce cas, tout ce qui reste à

faire c’est de divulguer le nom de
celui qui a regu l'argent. Ceux
que le langage de M. Pacaud a
tait soupçonner nient carrément
son assertion ; la dénégation est
géné rale,et comme aucune preuve
n'a été produite qui puisse per-
mettre à quelqu'un de se former
une opinion bien nette sur ce qui
mérite d'être cru, nous croyons
que le temps est arrivé où M. Pa-
caud doit faire sa révélation et
que tout délai ultérieur de sa part
fournira à ceux qui contestent sa
véracité une excuse raisonnable
pour leur incrédulité.
Jusqu'à présent le Herald a dit

fort peu de chose sur cette ques-
tion parce que nous nous figu-
rions que les renseignements de-
mandés par le public lui seraient
fournis et qu'un retard d'un jour
ou deux ne ferait pas de grande
différence. Maintenant, que l'on
dise qui a reçu l'argent. D'autres
hommes, à part M,Pacaud et M.
Tarte sont attirés Vers ce petil

‘| remous de scandale et M. Pacaud,
nou-seulement dans son ‘propre
intérêt, mais en justice pour ses
amis doit parler sans plus de
délai. ”

Vient ensuite L’Æle«dard :

“ Il est bien établi et admis par
M. Pacand lui-même, que ce der-
nier a reçu de M. Whelan $10,000
pour aider au règlementde sa ré-
clamation contre le gouverne-
mént. Dans une déclaration so-
lennelle que nous avons publiée,
M: Pacaüd.dotñine dos détais m'-

devaient servir à pacifier l’oppo-
sition. M, Pacaud affirme, dans
su déclaration, qu'il les a remises
à la personne qui s'était chargée
de pacitier l'opposition ; mais il
refuse de nommercette personne.
Le rôle que M. Pacaud a joué

dans cette affuire n’est pas des
plus délicats, quoiqu'il soit bien
dans les mœurs de l’époque et on
grand honneurchez certains per-
sonnages de l'opposition. Nous
pourrions nommer un conserva-
teur de grande marque qui a osé
aller offrir de l'argent à un mi-
nistre national pour obtenir le
règlement d'une réclamation.
Mais, nous devons, jusqu'à plus
ample informé, donner à M. l’a-
caud crédit du fait que l'argent
n'est pas resté entre ses mains.
Quant à son refus de nommer

la personne qui s'est chargée de
“ pacilier l'opposition ” commeil
dit, ce que l’on pourrait traduire
par : “ distribuer la somme entre
les membres de l'opposition, ” ce
refus l'expose à c+ que bien des
gens n’ajoutent pas foi à sa décla-
ration ct à porter seul tout l'o-
dieux de la transaction.”

EE

Nouvelles Electorales

M. Fitzpatrick a été nommé
candidat pour le comté de Québec
à une brillante assemblée de pas
moins de 5,000 éleeteurs qui a
eu lieu au village de St-Ambroi-
se. L'honorable M. Mercier était
présent et y a fait un admirable
diseours.

La caudidature de M. L. C. Bé-
langer, avocat de Sherbrooke, a
été ratifiée a St Elie d'Orford, à
Capelton et à Ascot, par des réu-
nions nombreuses et enthousias-
tes. Le travail se poursuit sur
toute la ligne et toutfüit présager
qu'avec del'union et de l'entente,
les amis de li cause nationale
peuvent cette année compter sur
le succes.

Les nouvelles que nous rece-
vons des quarliers généraux du
parti national à Montréal sont des
plus encourageantes. Tous les
amis sont dans un enthousiasme
extraordinaire. Ils ne veulent pas
se laisser surpasser par ceux de
Québec. Le triomphe de M. Mer-
cier à St-Laurent, a produit chez
les nationaux de Montréal un en-
train et une confiance dont les
vieux libéraux ne se rappellent
pas avoir été témoins même dans
la célèbre lutte entre Cartier et
Jetté.

Les districts de St-Tean, St-Hya-
cinthe, Richelieu et les Cantons
de l'Est rééliront tous des députés
nationaux comme en 1880. Brome
et Missisquoi vont tomber en
notre pouvoir. Compton et Sher-
brooke auront certainement le
même sort. À Montréal, les na-
tionaux conservent leur terrain et
se rendront maîtres de Terre-
bonne, Deux-Montagnes et d'un
ou deux autres comtés.

Les conservateurs n'ont pas en-
core de candidats dans Chateau-
guay, Ste -Anne, Yamaska, Iber-
ville, Napierville, St-Jean, Ver-
chères, Shefford et Berthier.

Taillon plie devant Boyer et
sera battu par 200 ou 800 de ma-
jorité.

Si le Dr de Grosbois a un oppo-
sant à Shefford, cet adversaire
sera battu par au moins 300 voix.

Il est rumeur que l'adversaire
de M. Desmarais dans St-Hya-
cinthe perdra son dépot. Il ya
eu dimanche à St Denis et à St-
Charles une lutte dont les résul-
fats sont de nature à confirmer
cette.rumeur.
M Bourbonnais à Soulange et

M. Rocheleau à Chambly aug-
menteront considérablement leurs
majorités.

L'élection de l'honorable M.
Duhamel à Laprairie est certaine.
À Bagot, M. Pilon combat com-

me un brave contre M.McDonald.
Il y a en dimanche des assem-
blées à Ste-Hélène et à Upton.M.
Pilon avait pour auxiliaire M. P.
Sauvalle, un vieux lutteur. M.
McDonald et M. F. Dupont ont
passé un maüvais quart d'heure.
Dans Richelieu, M. Cardin s’est s'est rencontré dimanche avec son

“adversaire Leduc qi avoit prar
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porte-voix, le jeune avoeat Mor. |
gan Les hâbleries de cet émule,
des Leblanc et des Cornellier, a !
eu pour eflet l'adhésion des sept |
huitièmes de l'assistance an parti.
national.
La loyale déclaration d'adhé-

sion au gouvernement national,
publié duns L« Patrie de samedi
soir, a causé à Montréal nne gran-
de joie parmiles amis de la cause.
Cette adhésion donne une nou-
velle force au parti et fuit dispa-
raître le malaise qui a régné pen-
dant quelque temps entre libé-
rauxet nationaux. Cet heureux
accord entre les deux forces prin-
cipales du parti, lui assure la vic-
toire surtoute la ligne,

 creeee

Les langues

On a souvent discuté la ques-
tion de sa voirrsi dans l'avenir,
tous les idiomes parlés se confon-
dront dans une seule langue.
Commecette hypothèse est inad-
missible, on n’en est tout natu-
rellement jamais arrivé aux mê-
mes conclusions.
La pluralité des langues, qui

date de la tour de Babel et qui,
par suite de la multiplication et
dela dispersion de la race humai-
ne dans toutes les parties du
monde, s'est imposée par suite
de la diversité des climats, de la
grandeur des distances ‘et de la
différence des mœurs et des cou-
tumes, est maintenant une néces-
sité que nos moyens actuels de
communication, la diffusion de la
science, etc., etc, tout considéra-
bles qu’ils soient, ne sanraient
jamais faire disparaître.
Le Gaulois, journal français pu-

blié en Californie, traite cette
question dans un article remar-
quable et n'est pas loin de con-
clure que la suppression des lan-
gues au profit d'un seul idiome
est tout simplement Une utopie.

“ Si jamais, ” dit-il, “ vous agi-
tez la question de “ langues” avec
un Américain, disons plutôt une
jolie miss Américaine, elle vous
assure avec une conviction sin-
cère que dans quelques années
l'angluis sera la langue, la seule
langue et l'unique langue du
monde entier.
N'avons-nous pus vu tout ré-

cemment mis Bly, unejeune New-
yorkaise de 19 printemps, exécu-
ter le tour du monde en G7 jours,
uniquement pour montrer au pu-
blic qu'une personne qui parle
l'anglais peut faire un tour de
force semblable? On a beau faire
remarquer qu’un paquet de laine
bien licelé et bien adressé eit
exécuté exactement le mêmetra-
jet, l'anglais n’est pas moins des-
tiné à supplanter toutes les autres
lungues!
En parlant de langues on se

rappello des faits assez curieux:
Quand le grand Alexandre se

mit un jour en marche avec ses
cohortes, il dit à ses sujets grecs :
« J'irai partout - porter nos armes
et notre langue.”
Quand César conquit les Gau-

les, il écrivit au Sénat : “ Les
-chefs des barbares passeront sous
les Fourches Caudines, mais leurs
fils parleront notre langue. ”

Quand Cromwell eut l'Irlande
-à ses genoux, il fit entendre par
.sa première proclamation ceci:
“ Vous êtes maintenant les sujets
-de l’Angleterre, vous parlerez su
langue. ” LL

L'Angleterre fait ‘dire en ce
"moment par une de ses sticcursa-
les : * Canadiens-Frangais, vous
ne parlerez plus votre langue.”
Quand la Russie a voulu incor-

porer dans son grand empire {ou-
tes les provinoes baltiques, un
tant soit peu teutonnes, elle fit
noi? Table rase de la langue

allemande ‘
« Désormais on parlera “russe”

chez nous,” dit le Czar.
L'Anglais et l'Américain vont

plus loin, eux, ils disent : non-

seulement on parlera l'anglais
chez nous, mais dans quelques

années on ne parlera que l'anglais
dans l'univers entier.

Or, ils oublient que c'est arra-
cher le cœur d’un peuple que de
-sapprimer sa langue. Et arracher
le cœur à une nation est une
-chose-totalement impossible.
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Le comité judiciaire du Congrès
des Etats-Unis vient de se pro-
noncer en faveur dudroit de vote
à donner aux femmes.

La compagnie de loterie a offert
$1,000,000 par année au gouver-
nement de l'Etat de la Louisiane
pour le renouvellement de sa
charte.

Un journal de Québec annonce
qu'ily a présentementà l'hôpital
du Sacré-Cœur un enfant qui a
vingt-quatre orteils et douze
doiæts! ! !

Les trois républiques du centre
‘américain : San-Salvador, Nica-
ragua et Honduras, se sont for-
mées en état fédéral. Le premier
président qui a été tiré au sort,
est sorti de Nicaragua,c’est le gé-
néral Fernando Ramirez.

Ondit que le Père Paradis, qui
a été débouté de son appel à
Rome, va se retirer dans un cou-
vent de Chartreux, en France, soit
à la Grande Chartreuse, soit à la
succursale de Bosserville, pis de
Nancy.

On vient-de découvrir à Hich-

LA TRIBUNE

ques ossements d'un anumal
monstre.
quatre pieds et demi à six pieds
et demi. On caleule que l'animal
devait avoir au moins vingt pieds
de hauteur.

progrès.
Le fils d’an fermier explique à

son camarade d'éco'e commentle
blé pousse.
—Çase fait tonjours de la mè-

me manière. Quand on sème le
blé, en met du fumier dessus.
Alors, comme le blé n'aime pas
le fumier, qui est d'une odeur
désagréable, il s'empresse de sor-
tir de terre et de monter le plus
haut qu'il peut pour ne pas le
sentir.

Lnndi, s'est plaidée eu cour
d'Appel la motion de M. Fitzpa-
trick au sujet du bref d'erreur
dans la cause de Morin, le con-
damné à mort.
Le bref d'érreurest rapportable

à Québec et la cour d'Appel ne
siègera pas en cette dernière ville
avant le mois d'octobre. En con-
séquence, M. Fitzpatrick, substi-
tut du procureur-général pour le
district de Québue, demande que
les plaidoiries surle brefd'erreur
aient lieu immédiatement devant
la cour d'Appel de Montréal.
M. Choquette, avocat de Morin,

s'oppose à cette motion. Il dit
que la cour d'Appel de Montréal
n'a pas juridiction. Si les préten-
tions de M. Choquette sont main-
tenues par les juges, l'exécution
de Morin qui a été ajournée an 6
juin sera de nouveau ajournée au
mois d'octobre.
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La Barbe-Bleue du Wisconsin
 

Une dépêche d'Oshkosh (Wis-
consin), annonce qu'un fermier
nommé Jean Paul Soquet a été
convainçu de meurtre au premier
degré danscette ville, après nn
procès qui a causé une grands
sensation dans toute la région.
Soquet est surnommé, parait-il,
le Barbe-Bleu du Wisconsin et
accusé de six assassinats, y com-
pris ceux de trois femmes et de
ses deux fils. Son premier crime
a été de tuer unde ses fils,encore
enfant, en le jetant dans les es-
caliers, du premier étage de sa
maison. Peu après, la première
lemme de Soquet est morte subi-
tement, dans des circonstances
suspectes, el I'on a tout lien de
croire qu'il I'a empoisonnée. Un
nommé Auguste Mansart,demeu-
rant dans le voisinage, est mort
ensuite empoisonné, et Soquet
s'est remarié peu après avec la
veuve de son voisin. Celle-ci,
d'ailleurs, est morte à son tour,
presque subitement, moins d’un
an après son mariage avec So-
quet.

Malgré les soupçons qui pe-
saient sur lui, Soquet à trouvé
encore à se remarier, et sa troisiè-
me femme a mystérieusement
disparu un jour qu'elle l'a mena-
cé de le dénoncer. Enfin, le fils
ainé de Soquet a disparu éxale-
meni d'une façon inexplicable,
après avoir déterré, un jour par
hasard en lobourant, un bras et
une main, qui ont été reconnus
depuis,par une bague restée à un
doigt,comme provenant du corps
de la troisième femme de son
père.
Soquet n'a été poursuivi cepen-

dant que pour un seul de ces as-
sassinats qui lui sont imputés ;
et ayant été reconnu coupable,
comme nous l'avons dit, il sera
fatalement condamné à mort
quoique la sentence n'ait pas en-
coré été prononcée.

——-——<>
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gate, près de Chatham, Oat, quel- | L'opinion des hommescélèbres
sur la religion

i Interrogez tous les grands es-
prits qui ont étudié lu société mo-
derne, ils sont unanimes à pro-
clamerla nécessité de la religion
et la pratique de la religion.

Napoléon lerdisait “ l’homme
sans Dieu je l'ai vu depuis 1793 :
de cet homme-là j'en ai assez."

Fontannes, fondateurde l'Uni-
| versité, témoin des désastres que
le matérialisme avait lnissés après
lui, écrivait au préfet de l'IËm-
pire :

“ Toutes les pensées irréligieu-
ses sont des pensées impolitiques
et tout attentat contre le christia-
nisme est un attentat contre la
société.”

| Royer Collart, dontle libéralis-
me n'est pas suspect s’écriait à la
tribune : “J'en atteste toute l'his-
toire de l'humanité, la morale pu-
blique ne peut avoir de basesoli-
de, de sanction efficace que dans
la religion. ”
Le philssophe Joufiroy ne par-

lait pas autrement à l’Académie
des sciences morales et politiques,
eu affirmant que “les sociétés
sans foi religieuse sont fatalement
des sociétés sans mœurs, sans
Énergie et sans cœur. ”

Victor Cousin n'hésitait pas à
ajouter: “J'ai trop étudié l'his-
toire pour ne pas reconnaître que
les principes religieux sont mille
fois plus nécessaires aux nations
que tous les codes civils et toutes
les institutions politiques

Victor Hugo lui-même, dans
ses jours de clairvoyance, n’a-l-il
pas écrit: “ Plus l’homme est
grand, plus il doit croire. 11 ne
doit pas mettre toutes ses espé-
rances dans cette vie matérielle :
sans cela, l'accablement du mal-
heur s'ajoutant au poids du néant,
ce qui n'est que la souffrance,
c’est-à-dire la loi de Dieu, devient
le désespoir…Et l'on voit dimi-
nueralors la liberté et la justice,
qui sont tout l'homme. ”

Et c'est bien pour notre temps,
pour nos jours. que M. Jules Si-
Mon a constaté “ qu’une nation
qui cesse à la fois d'être illettrée
et d'être croyante, n’avance pas ;
elle recule.

i
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CHAUDET FROID

Nous lisons dans le Monde II-
lustré sous la signature de M.Ben-
jamin Sulte, In jolie Boutade sui-
vante:
Doué d’un esprit original et

d'une bonne hnmeur soutenue.
Moïse Gauthier, le scieur de bois,
m'a fait passer plue d'un bon
quart d'heure par la nouveauté
de sa conversation.

Hier, le froid pinçait les joues.
Moïse coupait du bois ; je l'invi-
tai à entrer près du poêle.
À peine avait-il mis le pied

dans la maison, qu'il m'adressa
sa demande favorite :
—A quand les élections ? Dites-

le moi, ça me fera plaisir.
Je n'en sais rien. Ce n'est pas

de mes affaires. Moise !la passion
politique vous ruinera.
Vous pouvez dire cela a ceux

qui ont de l'argent.
—Pas bête !
Après unsilence de vingt se-

condes employé à la réflexion,
Moise eul un sourire, et, redres-
sant la tête, il dit :
Vous me faites penser à mon

histoire avec lord Dufferin.
—Contez-moi l'histoire au plus

vite !
—Eh donc ! un soir, sur la rue

King, un homme m'’aborde et
s'informe si j'ai bon appétit. Drô-
le de question, n'est-ce pas ? Je
me retourne et je reconnais le
gouverneur. .
—Pourquoi bon appétit, lui

dis-je ? i ;
—Parce que, dans ce cas, je

vous emmènenerais souper avec
moi,
—C'est que je suis bien mal

habillé. Songez-y : un scieur de
bois !
—Je ne m'adresse pas au sci-

eur de bois, mais au politicien,
car je vous connais,maitre Moise.

* Vrai le compliment me flatta.
Si j'étais plus instruit,vous enten-
driez parler de moi Ce n'est pas 

Ne suis pas
Lord Dufferin le

dela politique je
battu à Ottawa.
savait”

_ Moise était superbe en parlant
ainsi.
-—Rendu chez le gouverneur,

continun-t-il, je n'étais pas em-
barassé du tout.
—Si nous commencions par un

verre de riquiqui ? demanda : le
gouverneur.
—Dus de refus, la contume.
—Le prenez-vous chaud ou

froid ? Ponr ma part, je l'aime
mieux chaud.
Moïse changea de ton et me

dit :
—Vous comprenez que je me

serais bien gardé de voter pour
le froid, Je lui dis vivement:
Chaud ! mon gouverneur,chaud !
—Âttendez cinq minutes.
“ Là-dessus le gouverneural-

lamaune petite lampe de forme
particulière, plaça au sommet
une tassede fer blanc et vida
dans la tasse un demiard d’eau.”
La figure de Moïse s'allongeait

tandis qu’il prononçait ces der-
nières paroles.

Il y eut unsilence.
—linsuite ?
—Ne m'en parlez pas : j'avais

fait une sottise.Si j'eusse accepté
le verre froid, c'étais pris sur le
moment.Mais l'eau n’était pas en-
core chanfite que je m'éveillais !
—C'est un rêve que vous me

racontez !
—Hélas ! oui, monsieur, un rê-

ve, bien mal fini: l’eau n’était
pas ancore chaude.
—Que pensez-vous de ce fla-

con, Moise ? Ressemble~(-il à ce-
lui du gouverneur ?
—Tout à fait !
—Prenez-vous chaud onfroid?
—Froid ! mylord, froid ! !

BENJAMIM SULTE.

La
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L’histoire du beurrs
 

Le beurre qui nous est presque
indispensable de nos jours, était
inconnu des anciens. Hérodote
est le premier écrivain qui en
fasse mention. Les Spartiates se
servaient de beurre mais seule-
ment comme un ongueht et Plu-
tarque raconte que la femme de
Diotorus reçut un jour la visite
d'une dame de Sparte, qu'elle ne
put entretenir longtemps parce
qu’elle s’étuit servi de trop de
beurre pour sa toilette. Les Grecs
apprirent l'existence du beurre
des Scytes, et les Germains ensei-
gnèrent aux Romains la manière
de le faire. Cependant ces dor—
niers ne l'employèrent pour la
cuisine que très longtemps après.

Gt

L'origine des enseignes de
barbiers

 

 

Le barbierétait autrefois autant
chirurgien que barbier .et il était
souvent appelé à pratiquer une
saignée au bras des patients. Pour
faire cette opération il leur met-
tait dans la main une grosse ba-
gueite pour soutenir le bras et
souvent le sang coulait le long de
cette baguette. Quand l'opération
était terminée on entortillait la
baguette de la lisière de linge
blanc dont on s'était servi pour
serrer le bras et on exposait le
tout à la vue des passants pour
servir d'enseigne. Plus tard; au
lien de la véritable baguette, on
suspendit une petite colonne pein--
te de manière à imiter la baguette
tachée de sang Telle est l'origine
des enseignes actuelles denos
barbiers, qui ont abandonné de-
puis longremps la lancette aux
médecins.
0er

Le hoquet

Le Dr Loebl rapporte dans un
journal de Vienne, le cas duh
hommo Agé de 54 ansqui avait
souffert du hoquet pendant cin
jours. Après avoir essayé tous les
remèdes ordinaires, il lui vintà
l'idée de prendre une cuillérée à
table de sucre pulvérisé, de le
délayer avec la même quantité de
vinaigre blanc et de prendre le
touten une seule dose. Son hoquet
s'arrêta immédiatement pendant
six heures. Une seconde dose lefit
disparaître entièrement. Avisà .
coux:qui ‘pourraient avoirleho-

Pn que ÿei une grande ouverture
‘intelligence,mais pour le génie cqret
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7 ‘Monseigneur l'Evêque de, Sl-
. Hyacinthe commencera la visite
pastorale de son diocèse le 31 mai

" “courant. Sa Grandeurpartira de
‘cetteville le matin-de.ce jour et
sera accompagnée de M. l’Archi-
diacre Bernard, du Révd M. Da-

curé.de Farnham,” du Révd
Oblat, et du Révd

Cal

ors 1e forgeron en faisant. entendre en
même temps un affreux juron, vous vous

portez trop bien.” Et tirant un revolver de
sa poche. I'ivrogne a fuit feu sur le prêtre,
avant que celui-ci ait pu s+ ren ire comple

del'intention da son interlocuteur. Asteint
À l'abdomen, lu père Burreit est tombé
dans sa chaise, pordant sles fins de sang

par sa blessure, tandis que Kealy, sans

manifesior lu moindre agitation, a repris

trier à élé arrêté quelques instants après
par Un policeman accouu au bruit de la

détonation.
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i St-Jacques de Crarenceville .. 15 16 «| yup l'uny lute très éuborés su- * Le Cer-
BLBEDASLIEN vo200 srevrserrenne 16 17 1844) yuu pur In Dr MM. Mitivier do Holyoke,

* St.Alexandre.. «181920 «11g convention gest ojournse au deuxième
: ‘Ste-Sabine...... .......... « 2021 “ mardi d'octobre prochain.
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. Ote-Croix de Dunham... .......28 20 30 = ,
æ Ste-Rosu de L. deSweetsburg 3! 1 juil, ST GUILLAME. .

St-Vincent Ferrier d’Adamsv., 1 2 = À la réunion du la chambre dus notaires,
SL-AIPHONSE. covers vermescreures 2 3 5 lenuo à Québec, dans le courant dy la se-
Notre-Dame de Granby...3 4 5 « maine dernière M. H«ury Boucher de celle

Bt-Frs-Xavier de Shelfurd….. 5 G 7 « Paroisse n pussé avec grands distinction
St-Edouard Je Knowlton...... 7 § « son examen pour l'admission à l’étaile d-
&t-Bernardin do Waterloo... 8 9 10 « la profession. I n conservé le plus grand
St-Joachim de Shetford………. 10 11 « Nombre de points parmi les heureux concu-

rents. :
—> M. Boucher est un garçon do lalenis qui,

neus n'en doutons pas, saura se faire un
Marché de Montréal, nom et se créer une position enviable duns

 

« FARINE—Pas do changement depuis la

semaine dernière, si ce n’est uns légère

tendance à la baisse.

ŒUFS—De 13à 13} cts.
LARD—De $16 2 $16.50 ; Chicago Shorl

Cut, $17.00 ; Canada Short Cut, $17.00,

GRAISSE—De 8 à 8) cts.
! FROMAGE—Utica, #4 à 8{c. Peu d'af-
füires au-dessus de 83c. pour 18 blanc.
BEURAE—Tranquillo.

tion celte année. Crémerie, 18) a 20 cts
Townships, 16 à (8 cts ; de l'Ouest, 12 à
15 cts. Vieux crômerie, [À à 19 cts; Town-
ships, 10 & 12 cls; de l'Ouest, 7 à 10 cts,

———>.

Nouvelles des Etats-Unis,

FALL RIVER.
Un terrible accident est arrivé samed

sur le lac Walupps à l’Est de la ville, Un
parti de 12 personnes étaient à falro une
promenade en buteau, lorsqu'à vingt pieds
du rivage, l'embarcation chavira ot huit

d’entre elles so sont noyées,

—Quinlan Leary, le marchand de li-

queurs en gros s’est fracturé le crâne, cus-
sé un bras et démis une épaule en tumbant
d’une voiture dont le chavat élait à l’épou-
vante. Leary est toul maturo’lement dans’

 

un état critique.

 

montant de $1,600.

vrage mais il n'en trouva pas, Mercred

après-midi, pendant que ses enfants s'amu

teinte. Dufrusne sera peut être sauvé.

‘GHICAGO.

  

   

      

   

   

  
  
  
   

 

   
   

    

 

   

  

pourl'endroit où so.tiondra l'exposition.

mon stroets, d Chicago a élà mortellement

consiances particulidromont dramatiques
par un de ses paroissions, Patrick Keady

Jjours'ivre.

vant lüi." Bonsoir, père, à dit le forgeron

|e

ha

À vousbiontreposercette nuit, ot d2main

Les cumpognes

paraissent disposees à éviter l'accumuia-

—Les rocettes du bazar de la gare Nu-

poléon 1, qui ss propose de visiler le Ca-
‘nada dans la cours dv l'été, à donné un

—Un Canadien nommé Louis Dufresne
et âgé de 37 ans arrivait ici du Canada it y

A quelques somaines nour chercher de l’ou-

saiont à jouer sous sos yeux, ls malheureux

- 5e conpa In gorge avec un razoir en lour

présence. La veins carotid» n'a pas 616 at-

Los directeurs du comité de l'Eposition
ont adopté, hier, une résolution demandant

augouverneur Filer de convoquer uns as-
.semblde spéciale de la Légisiature pour
juillet, alin de considérer la question de
..80Umottie & un vole du pouple, aux êlec-
Allons de novembre prochain, une proposi-
tion‘pour amenderla constitution de l’Etat
de manière à autoriser Chicago à émettre

$5,000,000 pour venir en aide & l'exposi-
tion universelle ; aussi afin de fairo une lé-
gislation pourvoyant à une exposition de

l'Etat et acceptant le choix du site du Parc

—Le père Burrelt, curé do l’église do St
Btienne, situé au coin d'Ohio el de Sanga-

blessé d'un coup de revolver, duns des cir-

un forgeron a moitié fou et presque tou.

“LepèreBarrett dlait assis vendrodi soir à
Japorte du’ prosbytdre,” prenant tranquil.
“Jementlo frais, lorsque Keady est passé de-

au prôtre.Comment vous poriez-vous oe
soir 7==Assez bien mon enfant, à répondu
* lo pbroBarrett. El vous-mdme comment
+ ‘alles;yous ? —Pas trop bien, a repris Kea-

fi uno méladiede cœur:-—Il/faut ren-
de hozvouslui à dit doücement le prè-

y jus/serermiqu2=;jécidément vost écrié:

dans sa nouvelle carrrière,

Qu'il veuille accepter nos bien sincères
félicitations. :

—Les cultivaleurs éprouvent beaucoup

coup de retard dans leurs travaux de se-
mences vu ja pluie presque conlinuelle.

—M. Louis Leclerc vient de perdre Un
magnilique cheval élalon dout il avait fait
l'acquisition, moyennant une somme consi.

dérable depuis vue couple de semaines seu-
lement.

M. Leclerc a les sympathies de ses con-

citoyens dans ce malheur. Son esprit d'un-

trepriso et son énorgie lui permettront de

se relever de cetlo éprouve.

—Notre pelit village augménte el propère

toujours do plus en plus. MM. Arthur Lu-
Perle et Evaristo A. Comiré sont à se cons-

truire chacun une magnifique résidence
qui contribueront beaucoup à la beauté de
notre village.

i —Le Révd, Père Lynch, supérieur du
collège St Joseph, ici est en voio d'orne-
menter le parterre en face de l'institution

qu’il dirige avectant d'ha bileté.
Déjà, il a fait construire une magnifique

cldture avec entrée en arehe surmontée
d’une croix é1 portant l’enscigne du collè-
ge,le Lout peinturé de couleurs gaies et vi-
ves, Le Révd. Père a aussi fuit faire un
grand nombre de plantations, et une alléo
superbe pour conduire de la rue nu collège.
1) se propose de placer des statuos de cha-
que côté de cetto allés.

Lorsue les travaux ‘seront complétés le
parterre de notre collège sera un des plus

beaux du genre. Les citoyens de SL Guil-

laume sont recontaissauls au Révd. Pèro
du zèls qu’il déploie pour celte institution

fondée par leur vénéré Curé.
La lutte électorale n'est pas encore com-

i men2ée ici, mais déjà les deux partis four-
. bissent leurs armés et se préparent à la ba-

taille.

FARNUAM,
M, Frank Willatt a fait exécut:r diverses

améliorations à son hôtel, Montcalm House
consistant en chambres nouvelles et autres

changements que le public voyageur saura
apprècier.

—Samedi matin, vers huit heures, un in-
condiv a totalemsnt détruit l'hôtel appelé
“American House.” Les perles sont de

S10,000, à peu près couvertes par les assu-
rancos. '

ROBERVAL.
M. Napoléon Gagnon, de St-Prime, a èlé

donloureusement surpris, en trouvant sa

femmo morte dans son lit, samedi.

Mme Gagnon était dgée de trenlo ans
seulement.

LANORAIE.
On rapporte qu'un jeune homme do nom

de Adélard Hervieux,e qui avait rapporté
environ $l,209 des Etats-Unis, s'est pandu

à Lanoraie. Il était malade et l’on attribue
cet acle de démanco à sa maladie.

ST DENIS
Nous avons eu dimancho la visite des

deuxcandidats à la réprésentation de notre
comte, MM. O. Desmarais‘ et E Malette qui
avaient pour auxiliaires, celui-cl M. Boau-
chemin, et colui-là M. St Jacques. Près de
300 personnes de St Hyaciathe les avaient
accompagnés. La discussion qui a eu lieu
après la messe a été très intéréssante. Les

assistants ont écouté paisiblement les ora-
teurs elaucun incident: n’est vonu trou.
blor l'harmonié quia règné pendant les
débats. Les candidats se sont oasuite ren-
Hus 3'St-Charles od la discussion n'a pas 

tranquillement son chemin, mais le meur-,

 

Isba

Besuchemin n'a pas pris ln parole à SL
Charles et que M. Malette s'est trouvé seul
À défendre lu cause cons rvatricr.

MELBOURNE
Amable Tendenun,igs do 65 ans, deme.

rautavec sog neven, M. CG, B:noll, n été
rove worl ans uns remise, vers cinq

heures lundi matin. Le curoner d- Sharbroo-

ke Est à ÉLé appels 1 a tenu nue enquête,
Le verdict du jury au ête que le defunt
éluit mort d'une mellie de cœur,

MONTREAL
Jue demoiselle Legault, le Valois, ve-

mntàht loints-Claire, s’en allait chez
elle sur le chemin de foe ols St Jean, antes
Valois et la Puinto-Clulre, lorsque essayant

ils se garaulie contro un convui frre vee

naul dans wa seus, silo fut lra,prèo pur Ua

tulre venaut 61 sens oppuse ; l'infortunée

wul la tète et lus jrmb s séyarées du corps.

Lu défunte était âgés de 89 aus chviron.

Ce péuib'e accident est arrive sum-udi,

—À Six lueur, lundi matin, l’honorabls
M. Mercier & servi-da parrain à (18 enfants

de l'huspie+ des Sœurs Grises.

ST J. BAPTISTE,
Un brave cutlival- ur de cells paroisse

qui à dssisle À toutes les assemblées de-
puis ie commencement de la campagne,

nous informe que M. Girard Lient fièrement
tète & M.Poulin et qu'il iui meltra certai-

nement le mois en bouchs en depit des of

forts ds M. Gigault.
À l'assemblée ve Richelieu, M. Gigault

qui voulait absolument parier en faveur de
M. Poulin, à été brusquement repoussé par
to dernier qui lui à dit qu'il n'a -ait pas bz.
soin de lui pour se défgadre. Les électeurs
ne savent que panser de cetis comwdis et

se lisnnenut sur jours gard-s,

SOREL.
Nous apprenons de bonna source que

M, Pierre Guévramont, est définitivement

nomuné maitre du hävre à Sorel, en rem-

placement de ‘eu M, Belléfguille.

QUERE ..
M, F. L. B'iqu-, bâlonnier du barreau

pour le district de Montréal, et M. Jacques

Malouin, Conseil de la Reine, de Québec,

ont été vommes Commissaires Royaux,

pour s'enquérir de l'affaire Whelan,

—A la lin d'avril dernier, M. L. Vézina,

rentier, demeurant à St-Sauveur, parlait

pour un long voyage. Ou dit qu'il s’est
embarqué à New York, à bord du paquebot
la ‘“ Bourgosno” pour l'Europe. Pendant

la l'uversée il dounn des signes d'halluci—
nalio.1s si étranges que le médecin du bord
dût le faire calecmer Deux jours après it

le laissa libre. En se promenant sur le pont

avec les autres passagers, il remit au capi-

laine tout cu qu’il posséduit en bijoux ct cn
argent en disant qu’il craîgnait de tout
perdre. La nuit suivante il disparaissait
sans Inisser de trace.
Le Révd P. Jodoin, O.M.T., est allé joudi

transmettre la pénible nouvelle à sa famille.

BERTHIER
Le coroner Lafontaine : de Berthierville,

est allé lundi dernier tenir uns enquête sur
le corps de M. Ls Lavallée, cultivateur de
de B-rlhier, qui s’est noyé la veille. Com-

mo il faisait très noir, le chevai fit fausse
route ol Lomba on bis d'un pont quil fal-
lait travorser pour ss rendre chez lui ; M.

Lavallés roula dans la rivièra avec le che.
val et a voiture.
Ou prétend que M. Lnvalléo n'a pas dû

se noyer immédiatrmont en tombant à l’eau,
car on a entendu ses cris plusieurs fois

de loin, et quand on l'eut découvert et sor-

ti de l'ean on s'est aperçu qu'il n’était pas

tout à fait mort. Ce n'est que quelques mi-

nutes après qu'il rendit le dernier soupir.

ST PIE.
Hier a eu lieu ici dans l'après-midi une

assemb'ée des élocteurs de la paroisse pour
entendre les deux candidats à la représen-
tation du comté de Bagot. :

La vapeur Yamaskha nous avait emmené
lo candidat M. J. Plon. M. R. Lomieux et
près de doux conts amis do la cause, de la
ville le St Ilyacinthe, Les oraleurs se sont

surpassés on verve et en éloquence. M. Lo-

mieux l'auxilinire de M. Pilon à fait un do
ces discours irrésistibles qui enthousius-
monl les masses, Les applaudissements ne

lui ont pas fait défaut. D'aprés les appa-
rences St-Pie, réélira son vieux député.

——e>"—

EN VILLE.
La Pentecite—11 y avait beaucoup de

monde aux offices des deux églisos de cetle
ville. À la cathélrale le sermon a êté don-
né pur le Révd M. Pratte du Séminaire, et
à la paroisse par le Révd P. Côté, curé.

Nouveau notaire—M. Solyme Carreau a

été adzuis à la pratique du notariat après

un sérieux examen. La nouveau notaire

doit se fixer en celte ville.

Ercursion—Quelques employés des ban-

ques de cotte ville ont profité de la fête de
la Reina, pour faire une excursion en canot

et sauter les rapides du St-Luwrent en haut
de Montréal.

Nouvel établissement de plo mbier.—

M. iI. N. Bernier, plombier et poseur de
fournaises, ouvrira le 2 juin, un nouvel
établissement au No 30 dde la rue St Fran,

; fois, plics du :narché.

POESIEEST

TRIBUNE

AR

be moins paisibl2. On a remrqué que M. La premidre communion—Iler a eu lieu
« tel qu’annoncé,la promièrs co.nmunion des
enfunts de la ville et de In campagne. Dès

! sept heures la calhéfrals était remplie de
| parents et ‘de personus anxieus-s d'assister

| à celte Louchante cérémonie. Monseigueu r
» a’célébré lui-même lu messe ut l'instruction
| aëté donnée par le R-vd. M. Brun-au.
| Après la messe,les enfants, ainsi que quel-

| ques adultes, ont reçu le sacremant de

| confirmat'on. .
Le jour de ia première com nunion est un

jour mémorabl: pour l'enfance, En voyant

tous ces jeunes enfants rompre ln première

fois le pain des furs et recevoir des mains
dy l'évè que l'onction mystérieuse qui donne
les dons de l'Esprit-Saint, Îl nous semblait
lire sur la figure de ces nouveaux soldats

du Christ la substance des beaux vers sui.

vants :

“Mère, c'était bier, à coste heure divine
* Où, dang monewur d'enfant, nonJésus descendit;
** Vons savez mon bonhour, votre âme le devine
“ Votro bonheur, À vous, vos larimes me l’ont cit.….

* À genoux sur le banc, le front près de mou clerge,
* Près du cierge béni qui Lrälait dans ma soain,

* Je pleurais, je priais mon Jésus et lu Vierge,

““ Et Jo leur demandalsle cicl pour lendemain :
«“ Quand ma tête s'incline et mou regard se penche,

* Je vois le brassard blanc que vos doigts ont brodé,
* Ses glands d'or suspendus à Ju dentelle blanche

* Et Je uo prials plug tant que j'ui regardé !
* J'ai dix ans, je suls faible, on dit la lutte proche,

* Muis vous êtes tint raère ct Jésus we défend ;
* Je veux vivre sans peur ct mourir fans reproche :

« Mère, en priant pour lui, bénissez votre onfunt !

Parade militaire—Lundi dans l’après-
midi, la compaguie militaire du collège,

Cupt. Gagné, est venue, fanfure en tite,
saluer M, le muire Dessuulles, puis s'usl
rendue sur la placo du marché, où, gous le

commandement du caporal-instructeur La-
pointe, de l’école de Sl-Jran, elle a execulé
avec beaucoup d'ensemble et de précision

plusieurs évolutions militaires. Le lizut-
Colonel A. Demis et M, O. Desmarals qui
assistaiont à la revue, ont adressé la parole

aux jounes miliciens et les ont felicites de

leur bonne tenuu et des progrès remarqua-
bles qu’ils avaient luits daus l’art militaire.

Aprèsles exercices, des ralraichissements
ont été servis dans la sulle du marche, par
MM. le maire Deszaulles, le L.cul-Colon«l
Denis et M. le notaire Guertin, secrétaire

de la corporation.

En passantparla résidence de M. Busèle
Morin, puie-maitre du 8ume butuillon, la

compagnie lit uns autre laite pour saluer

vel ollisier qui leur ft une très aimable

réception.

À propos de Bureau de poste.—On se de-
mande pourquoi dans les villes presque

exclusivement catholiques, les bureaux de

poste ne pourraient pas être partiolle-

ment fermés les jours du fêtes religieuses

d'obligation, comma les dimanches, afin de
permettre aux employés des postes d'assis-
ter aux offices du culte catholique. La «ho-

se pourrait se ‘faire d'autantplus facilement
que les hommes d'affuires catholiques ne
font pas de transactions ces jours-là et que
deux malles sullicaient amplement à leurs

besoins. Nous croyons qu'il serait facile

d'obtenir celle faveur on s'adressant à

l'honorable Multre-génèral des Postes. Nous

faisons cetle suggestion & la rocommenda-

tion des personnes désireuses de faire ob-

server nos fèle, religieuses à l'éga! des di-

manches. Rélléchissous-y, puis demandons
et l’on recevra.

Précoce.—M. Gédéon Guertin, agricul-

teur de de SL Joseph, en renclhaussant ses
patates hier, a trouvé un tubercule de un

pouco de diamêtre, Il fant remarquer que
la semence avait préalablement subi un

certain degre de germination dans une cave,

Achal—M. J. B. Lefèvre de cette ville, a

acheté la maison de M. Chs G«rvais, sur la

rue St-Simon, pour la somme de S2.500.

Décampé—Un joune ‘Thibodeau, disant

ploi chez M. J. B. Richer, agent do machi.

nes à coudre, puis successivement chez M,

Marcoux auquel il avait volé une montre,
s’est habilement dérobé aux recherchos de

la police. ’

A Uépouvante—Samadi, le chevde M.

Gervais a pris le mors aux dents el en dé-

tournantl'angle de la rue St-Autoine, la

voiture fut violemmont renversée, sans ce-

pendant éprouver de dummages consiJéra-
bles. Le harnais fut mis en pièces et le
choval se trouvant libre continua sa course
et fut,arrêté à quelque distance dulieu de
l'accidonl

foiture-glacière—M. J. M, Archamtault
s'est servi pour la première fois, samedi,
d'une voiture très originale, confuctionnée
spécialement pour son commerce de beurro

et de crême. Elle contient uno glucière à

comparliments où sont déposés ces deux
‘produits de la laiterie.

Cette voiture sort des ateliers en renom
de M. T. Noël, carrossier de cette ville.

La tempéralure—Depuis deux semaines,
temps pluvieux, sombre et froid, qui cause
un relard considérable aux travaux des
semences. Les cultivateurs désirant ardém-
ment la chaleur et le beau lemps.

Le marché—Temps assez beau samedi.
Les cultivateurs n'étaient pusen très grand
nombre, sans doute en raison du mauvais
état des chemins el des travaux du prin-
temps. Parmi les produits de la ferme on
remarquait quelques primeurs en légumes,
Lels que ruves, salade, oignons,etc., ete.
los transactions commerciales ont 614

sons beaucoup d'importance en raison de 
; Cy à Erin ee EN at endi 2 sn
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venir de Holyoke, qui avait obtenu de l'em--

 
 

la fermeture des banques et des bureaux
publics qui à eu lieu ce jour-!à cn l'honneur

da li fêls de la sine,

 

A Woonsocket, It. L, le 18 mai courant,

l'épouse du Cupt. N. A. Maranda, un fils.

—À Monuëal, le 20 courant, l'épouse de

M. Jus. D. Lacusse, hôtelier, un fils,

————mo > co—

Msriasges.

A la cathédraie de cotte ville, mardi le

27 courant, par lu Revd M. Lurocque, M.
Alfred Donis, de lu maison Danis Prères,
marchands de grains, à 2Delle Herminie

Iteeves.

Les nouveaux époux sont partis le mèms
jour pour un tour de noces avec les meil-
souhaits de leurs amis.

(EEEOTETS 2
 

Deces.
En cette ville, le 22 mai, à l'âgo de à

mois el 4 jours, Joseph Jules-Alphonse

Emile, enfant de M. B. L. Benoit.

À. Pawlucket R I, le 19 courant, à l'à-

ge de 23 ans et six mois,;Marceline Patnou-

tie, épouse le J. B. Demers, ci-devant de

St Hyacinthe,

—À SU Mugues le 17 courant, à Tigo do

40 ans, Denis Chevrette,cultival-«ur, [I lais-

se une épouse et un enfant.

—ÀSt J. Baptiste de Rouville, le 14 cou-
rant, M. Michel Murcoux, à l'âge de 70 ans
et Il mois.

 

Le Canada Artistique
 

Nous avons reçu le Canada Artistique,
livraison du mois de mai. Get ezemplaire

contient un joli portrait hors texte de Mme

Albuni, une charmante poésie dédiée à la

mème par le poës Louis L’réchetle, une ex-
cellente appréciation d'Ascanio, le dernier
opéra de Camille Suinl-Saëns, et de la Pas-
sion, puéine mystique d'Edouard Haran-
court par Marcel B, Un résumé de la sai-

son d'opéra, Flite el Picolo, fantaisie, par
Benjamin Sulte, Le baiser de Jésus, potsie

par Marie Beaupré, une romance pour

piano, Je pense à toi et Quandje l’ai vue,
mélodie pour soprano et ténor. M. Louis
Fréchelte continue son intéressante élude

sur l’Art à la maison el uns citation de

quelques pages empruntées à l'ouvrage de

M. Buies Rtécils de voyage sur les grands

lacs. Cette livraison est à lire,
Demander un numéro échantillon à A,

Filiatreault, Buits 321, Montréal.

 

 

Perdu

Samedi le 3 mai, à partir du rang Caro-
line en passant par le rangCorbin de StDa-
massejusqu’à St Hyacinthe,uu sac en cuir,
appartenant à MM, Frégeau de Rougemont
et contenant plusieurs bil!ets, vu zabier,un
encrier el divers autres papiers.La person-
nn qui aurait trouvé c: suc ost price d'en
donner avis à

M, Geo. AUTIER
l'ange Gardien, Que,
oud co bureau.

  
 

A Vendre.

Un moulinà farine ayant trois paires de
moulanges neuves avec un smull de pre-
mière clusse, Un moulin à scie avec scie

 

‘ronde,machine à burdeaux et à clapboards,
on parfait élat, avec maison, grange et
autres bâtisses pour le propriétaire et l'a-
sage du moulin, Cello proprielé est siluéo
sur la rivitre Yamaska, dans la paroisso do
Sl-Huguos. '
Pour les conditions qui seront très faciles.

S'acresser à
PIERRE LAMOTHE

St-Hugues,

 
 

Billiard a vendre

Un billiard presque neuf 42 X 9 avoc bil-
les ele, à vendre à grand marche,

S'adresser au
BUnEAU DE LA Trivuse,

 

DEMENAGEMENT
Lo Dr Emile St-Jacquestient maintenant

son bureau au No 76 de la rue Mondor,
porte voisine do chez le Dr Trudeau.

FELIX HOULE
No Al, Rue St-François, (place du marché

ST-HYACINTTE.
Informe le public en général qu'il a ouvert un

nouveau magasin de Chaussurcs dans lo bloc do M
Langelfer, à 1a placo de Al, H. Lovl.

—CHAUSSURES POUR

Hommes,Femmes et Enfants,

   

 

 

Dr E, D. LAFORCE
MEDEOIN et CHIRURGIEN,

STE-CECILE DE MILTON, Qué
 
 

A LOUER

Un orguo de salon, presque neuf, S'a-.
dresser à ce bureau.

 

sad AMmeanLe



 

NOTES SPECIALES.

Valises ? Valises ? M. L. À Guertin vier t Je |
recevoir un lot da magnifiques valises dont

il entend disposer à des jrix indiscutables.

Habillements d'enfants.—Puur Hable.
ments d'Enfants depuls 5 ans, allez chez
M. O. David & Cie.

Toujours debont—M, lc. I'. Coderpe, pein.
tre-décorateur et tapissier, informe le public |
en général que ln grippe ne l’a pas alfecté

et qu'il est prèt à se charger de n'importe

quel ousrago en sa branche, à des condi-

Lions libérales. On pourra s'adresser par
lettre où uulrement à sa résilence, No 18
rue St-Simo:, où à son atelier _No 10 rue
William.

Tre Conamunion—Chez M. O. David & Cie
on vient de confectionner 250 habillements

pour première communion.

Avertissement. Poêles à gaz—La compa-
gnie do gaz croit de lintérél des particu.
jers,d'avertir ceux qui ne se sont pas encore

munis de leur provision de bois pour l'été,

de prendre les rensignements de céux qui
so servent de ces poëles depuis l'année der-

nière, qu'ils trouveront une grando écono-

mie etjune grande commodité en se ser.
vant de poëles à gnz pourla cuisine.

S'airessor & MM. Méril Ménard, Geo.
Côté, Thos Hébert, B. À. Bonoit el plu-

sieurs gutres.

80O—500 IlablllIments pour enfants de

8 à 12 ans, chez M. O. David & Cie.
On choisit pour S2 et 52.50.

GAZ—Avis aux miéressés—Toute per-
sonno dont le compte de gaz ou d'électricité

sera payé sur présentationaura droil à une

déduction de {0 p.c., pourvu toutefois que

lo gaz lui soit chargé à S2.50 et que le
montant du compte excède $1.00.

Le DINECTECR,

de la Compagnie d’eclairage

au gaz el à l'électricité

Aux fumeurs—Lecigare Alicia est manu.
facturé avoc le meilleur tabac de la Havane.

En vente chez F, D. Renaud.

Connaisseurs.—Les connaisseurs préfè-

rent les Alicia à tous les autres cigares.

En vente choz I. D. Renaud,

Un bon cigare—Si vous voulez fumer un

bon cignre, domandezl'Alicia.

En vente chez F. D. lenaud.

Fumes-vous ?—Oui.—Alors, demandez le

cigare par excellence, Alicia.

En vente chez F. D. Reuausl.

Pas d'autres—Damaniez le cigare Alicia,

n’an fumez pas d’autres.

En vento chez F. D. Renaurl-
 

fuide Commercial

ST-HYAGINTHE.

AGENTS D'ASSURANCE:
F. Bartels 102 Cascades

 

; F. X, À, Boisseau 16 St, Donis
Gi. M. Henshaw 118 Cascades

| J. 0, Dion 9 St, Denis
J, Nault, Bureau d'eurégistroment
J. C. Rouleau 5 F.ufratubuise,

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
8. Dournssa 78 Cascades
I, Jurret 70 Casendes
Messier & Morin £2 St. Franyols

AVOCATS :
Fontaine StJacques & Fontaine 13 Glrour.l
Morison, Desmarais & Richer 28 *
JB, Blanchet se
A. 0. TT. Beauchemin aH “
C, E. Gagnou St.Dbenls
Lussier & Gendron Lr.
E. Mallette du Palais

APPAREILS DE CHAUFFAGE:
A, Wondin 113 Cascades
J, Ledue o +
Brodeur & Frère 41 Cascades,

BANQUES :
Banque do Sllynclutie 43 Cascades,

8faugue Molson Wu
Banque Jacques-Cartier 17 Girouard.

CHAUSSURES(En gros) :
Louis Coté & Frires 5 & 7 St. Antoine
Seguin Lalimo & Cie 1,3, 8, ot 7 Cascades
J, A. & M, Coté Rue St-Hyneintho

CHAUSSURES(Détail) :
I. N. Lussier 124 Cascades
Le À, Guertin 89 "
Jos. Morin 168 Cascades
F. Houle 41 St-François

CHAPELIERS.
À. Lispalme 90 Cascades,
N. Martel 8£ Cusendes
X, Marin 64 Cuseudes

COMMERCANTS DE BOISZ:
Léon Palardy 73 St, Antoiuo
Lambert & Dalgnault coin Cascades et Concorito
Joseph Dillet 22 Cascades

CHARBON, cte.,
C. Ronlenu 5 Lafrumboise
M, Benoit 17 Lufratuboise
W. Bousquet 15 Laframboiso

DENTISTES:
T,. N. Trudeau 8 Mondor,
E. J, L. Duclos Mondor

FERBLANTIERS, COUVREURS,&c:
J. Leduc 99 Carcades
E. Lujoie 88 Cascades
Godfroy Corrivenn 141 Cascades.
1, Arpin 36 Concorde
Brodeur & Frire + Cascades

FERRONNERIES & PEINTURES :
P, Lapierre et Cic 126 Casendes
©, H. Forté 62 8t, Simon
J. HL. Morin 66 St. Simon
5. Bourgeols 37 ot 41 8t. Antolne

GRAINS, FLEURS, Etc ;
C. Rouleau 5 LaframVoisu
M. Bousquet 76 Mondor
F. St. Jacques # $t. Antoine
Jos, Brodeur 29 Capcades
Denis Freres LH Ciscades
N. Bernier & clo 10 ot 12 Cascades

GROCERIES :
L. GQ,Lalime, Bourdages
Pagnuclo Frères 111 Cascades.
F, H. Voltras 150 Cascades
N. P. «lena 70 Canendes
J. Dupont Concorde
8, Bourgeols #3 St. Antoine
D' Dumaine 58 8t, Antoine
Y, Marsereau 47 st François
O. Brodenr41 St, Simon
Raymoul Frères N. D. St, Iyacinthe
1. Hébert N. D, St. Hyacinthe
F, A. Brod 27 Capead 

Grocerie de Famille.

Damien Bouchard,
No. 202, Rue Cascades,

ST. HYACINTHE.

EPICERIES, PROVISIONS,
Vins et Liqueurs.

Beurre, Lard, Graisse,
Poisson, Ete,

TOUTest de PREMIERE QUALITIES
—ET—

VENDU À PRIX MODÈRÉS.
à160

Attention, TAPIS,
PRELARTS.

Mr. F. À.Brodeur
35, RUE CASOADES

enant‘le recevoir un grand assortiment de

TAPIS etPRELARTS
de Loutes sortes et ayant décidé de

ne plus s'occuper do ce commorce, vendra

ces articles à des

Prix extrêmementbas.
C'est une véritablo chance pour cenx

qui auraient besoin de

Tapis et de Prelarts.
Quel'on s'empresso d'en profiter et d'aller

les voir.

 
 

COURSES À ST-HUGUES

Le 24 et le 35 JuinBourses, $500
 

 

Courses au trot a Acton Vale, les

26 et 27 juin. Bourses $500.
 

 

Courses à Et-Cécaire, le 8 ©

Juillet prochain.

 

 
  

D. Bouchurd Chacudes
À, Uertrand 11% Cascades
Mme R, Measior 157 Cascades
J. MH. Bernard 19 Cascades
E. Chintelle, 119 Cascadea

HUISSIERS :
J. Chingnon 48 Girouard
11. Marehessunll 20 St Antoine
A. Bissonnel 10 St. Antoine

HARDES FAITES:
M, O. David & eleSt Simon
Mathion Frères 22 Cascades

INSTRUMENTS ARATOIRES :
O Chalifoux & Fils N, D. St Hyncinthe
G Bédard 2 St François
M Bousquet 70 Mondur

LIBRAIRES:
E H Richer 67 St Simon
L A Choquette & Frère 110 Caseud 24

MEUBLES:
Jos Burque M et 38 Cascades
18 Mnxxé 21 et 2Cascades
Sicotte & Norcun 594 Mondor

MAGASIN GÉNÉRAL
$ Bourgeois I8 St Antoine
Raymond & Frère N D St Ifyaclutho
dus Drodeur M 37 et 45 Cascades

MARCHANDISES SÈCHES:
Bergeron & cie 63 St Simon
Brousseau & Bergeron 47 St François
G, Daigneault 102 Cascades
La Maricr 62 Cascades
N G Ledue 100 Cascades
Mme Ls Gagnon 15 Cascades
N. Menard 43 8t Franguis
D. Beauvuls 44 5t Franiçuis

MAGASINS DE MODES:
Mme F X Marin Gt Casendea’
Mune Laferriore 57 Cascades
Mme N Langelier V6 Cascades
Mine M Moison 67 Cascades

MÉDECINS:
Dr Eng st Jacques 13 8t Danis
DrJ 11 L,8t Germain 71 Caneades
Dra« ‘T'urçot & Frère 30 St Hyncinthe
De IP Erédurie-Despars 74 Mondor
br Emile 84 Jacques 118 Cancades
De Mignanit coin St Hyacinthe et Glrouard
Dr L À Beaudry 66 Moudor
Dr Aug Muthlen 3 William
Dr. E. Ostiguy 76 Cascades

NOTAIRES:
FX À Buisacau 16 St, Denis
Bernier Moriu & Bordun 33 Girouard
1£ ft Blanchard 18 St Denis
JO Guurtin Hôtel-de-Villo
1 Desché Môtel-de-Villo
Jules St Germain 24 Gironand
Tacué & Disautels VSt Denis

ORGUES D'ÉGLISES :
Casavant frères, Girouard près du Séminaire
Ens Brodeur 31 8t Anne

ORFÈFRES:
E Lamnarche 116 Cascades
L Beawdry #4 £¢ Français
G V Morin 113 Cascades
JA Morin 49 St François

PORTES, CHASSIS, Eto:
Paquette & Godbout 30 Willlam
LI Morin18tAntoiuo *

PHARMACIERS:
Dr Fug 8t Jacques 13 St Donis
Dr J H 1 8t Germain 71 Cascades
Dr, E. Ostlgny 76 Cascaden

PIANOS ET ORGUES DE SALON:
À Deuls 114 Cascades
A. Marcoux 113 cascades

TABACS, CIGARES, Ete:
Charland & Turcotte 110 Cancados

== |FDRonand 50 Cascades

VOITURIERS :
Oourses du Olub de Montenao,

|

Choquette Frires 46 Cascades

à Belœ!l, les 1 et 2 juillet, Bourses

|

§Lariviire15Dominique

$1000. T Noël6 Willlau _

; je ar19d Sesh
fred le. 0 56 00008

 

LA TRIBUNE

À Nos Abonnés

Avis Important

Le bon fonctionnement de l'a i-
ministration d’un journal requiert
impérieusement :

lo Que tout abonnement soit payé
d’avance-

20. Que tout abound, en nous don-
nant avis de son chaugumient de ré.
sidence, ajoute au nom du lien qu’il
va habiter celui di la place d’où il
est parti. Ceci.est très important
Une supposition par exemple ; M

P.......B....... de St Pie, nous infor.
me de Ini envoyer son journal à St
Rosalie eb 1 ne mentionne pas St
Pie, le lieu d'où it est part, Résul-
tal : comme nous avous peut-être
deux ou iruis persounes du même
nom dans nos livres, il nous faut
faire des recherches dans une liste
de 5.000 abonnés pour trouver
l'ancienne résidence de MB...
À qui il était si facile de nous épar-
‘ner ce travail, par nn seul trait de
plume.

30. Pour refuser vu renvoyer au
journal,il faut ibsoiameut ne rien
devoir pour son aborneumnent, Sans
cela, on continuera à fe lui envoy-
er, et qu’il le retire an nondu bu-
reau de poste, l'abonne vst tena da
près les dernières décisions judi-
ciaire concernant les journauxd'en
payer l’abounemeut

40. Le meilleur moyeu de renvoy-
er un journal est de le confier au
maitre de poste «de za localité. qui
estobligé de le faire au moyen de
blance imprimés qui lui sont four
nis par le département des Postes.
La plupart-des fonctionnaires s’ac-
quittent assez fidèlement: d'autresle
négligent, ces derniers sont mnstaur-
ment priés de se conformer à leurs
instructions à net égard
 

62 Rue

d'habitude, nussi

en fait de garnitures, ne

et de couleurs, broderies, den

ALLEZ VOIR
Les Nouvelles Marchandises d'Eté

—AU MAGASIN DE—

L. MARIER,

——
—

Cascades.

Notre exposition sera comme. par lo passé, des plus uttrayantes,
les couleurs des étoiles sont oncore plus jolies que

notre assortiment
ainsi que tout ce qu'il faut

laisse rien à désirer, nous
avonsaussi une spéviulité de

, parasols noirs et de couleurs, dolmans
perlés, écharpes en dentelle noire, jerseys noirs

telles de toutes espèces, etu., cote.

Les dames sont cordialement priées de nousfuire une visite.

TOUJOURS UN SEUL PRIX.

L. MARIER,
ST-ILYACINTEZE.

 
 

JOSEPH

ST-HYACINTHE,—(PRES

med

LE MAGASIN Du Bon MARCHE !

En Gros et en Detail

BRODEUR,
Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades

DU BUREAU DE POSTE).

 RCIENTIFIC AMERICAN FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES
ur ; GRAINS, PROVISIONS, TAPIS EN SHORE,

ESTABLISHED 1845. | SON, THÉS, SUCRES, 3 ,

SidreDEEEDEE GRU,  |MELASSES TAPESTRY,
RIVE IESelSSEe : MOULEE/ GRAISSE.  |INDIGNNESAjaFhEEEnerEeeor, Frc, Ero. Bro, Bro Bre.Ere

RCHITECTS& BUILDERE
Edition of Scientifio American.

À gtont auccess. Each ismue contains colored
lithographic plates of country and city residen~
ses or publle bulldings. Nynorons engravings
and full plans and epecifications for tho use of
such us contemplate eu aime, Price $2.50 a yoar,
25 cts. a onpy. MUNN & CO, l'UBLISHERSe :

maybosocur
A] bad

tng to Mahe
& Co, who
havo had over

do over40 years' experience and have made
100,000 applications for American and Fore
elgn patents. Send for Ffandbook Corrose

pondenco strictiy contidential.. ma

TRADE MARKS, “#54
In casn yonr ninrk Is not registered in tho Pats

ent Office, apply to MUNN Co., and procure
unmedinto protuction. Send for Haudbook.

DPYRIGIITS for books, charts, ma
wohmrad! Address . pee
MUNN & CO.,Patent 'Solicitors, “°°
GENERAL OrrICE; 251 INOADWAY, N. Ÿ

 

A BLONDIN.
l‘'ombier Sanitaire

 

 

rusEUR DE FOURNAISES
À eau chaude el à vapeur

BASSE $& HAUTE PRESSION

1-48, Rue Cascades

SAINT-HYACINTHE QUE.

[Cv— ramasse =

Au Bon Marché.
Marchandises

DE PRINTEMPS
MM. BERGERON & CIE, viennent de

recevoir un superbe assortiment de

 

Marchandisas de printemps

EtoffesàRobes
1K QUIL Y A DE PLUS NOUVEAUETDA

. PLUS CHOISL

Me, chondise- Ge goût dans toutes les lignve

Toujours au plus bas prix.

Bergeron & Cie.
PLACE DU MARCHE,

ST-HBYAOINTEE

Au pus

Agent pour la Fari

»Boite, B. P 160,

Bas Prix.
DEPARTEMENT DE GROS Nos. 29, 33 & 35, DÉTAIL 43, RUERCASCADES

ne forte à Boulanger,

Les Commerçants sou spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Colons et Indiennes à la livre que nus
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

JOSEPH BRODEUR

 

DEMANDEZ  

   L. G. LALIME
Seul agent pour le district de St Hyacinthe,

ST.-IITACINTITE,

 

IN ENDIE !
UNE GRANDE QUANTITÉ DE

Marchandises

PAR L'EAU
Toutes ces marchandises seront

Verdues a grandssacrifices,

25 p. 100
AU-DESSOUS DU PRIX COUTANT

Ce Slock comprend un assortiment com-

{ve plet de

"FERRONNERIES,
Outils, Ustensiles do cuisine, Ferblantories,

Coutellerie, Pelles, Fourches, Peintures,

Fournitures de muison, etc. Lo.

Venez en foule et vous serez salisfaits.

J. H. MORIN,
Bâlisse da M. J. Leduc, Place du Marché.

PE

Jacques Fournier
Huissior C: 8sFORD EtPOUR LESDISTRICACINTHE i

MAGENTA,.Qué; : Endommagées

Josep LEDUC
FERBLANTIER

Plombier & Couvreur
RUE CASCADES

Vis-a-vis chez MM. Pagnuelo Frères ,

ST-HYATJINTHE

Couvertures en Ferblanc,
Couvertures en Ardoises,

Couvertures en Tôle galvanisée,

Couvertires en Bardeau Métallique,
Seui agent pour le Bardeau

Métallique.

OUVRAGE GARANTI
PRIX MODÉRES.

 
 

W.SANSOUCY,
CEHARRETIER ;

Équipages Simpleset Doubles,
No. 10 Rue St-Joseph,

(Ancienne place de Jacques Turcolte)
ST-HYACINTEE. ”

. #7 Voitures de louage. 
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" ‘LA SHULE LIGNE
DIRECTE POUR LA FRANOB,

Compagnie Centrale Transallantique,

Bxraz New.Yonk ET LE Havre,

Les vapeurs de cette Compagnie, qui
sont d'une grande vitesse, parliront lous
les samedis de Now-York pour le Havre de
jagjetée No. 2 de la Rivière du Nord, au
pied de la rue Morton,
Les Billets seront vendusde St-Hyacinthe

au Havre ou 3 Paris y compris chemins de
fer ou autrement, au gré ‘es voyageurs.
Pour informations ou Billets de passage

=u le transport des marchandises.
S'adresser. à M. A, CONNELL,

No. 10, Rue St. Denis, St. Hyacinthe

—

TEINTURERIE
ANGLO — AMERICAINE

DE MONTRFAL.

VETEMENTS DE TOUTES SORTES
noltäyés, leints et réporés avee soin,
ROBES DE DAMES netloyéos ou toin-

les sans être défaites.
PLUMES D'AUTRUCHE PRISÉES--

réparées et teintes dans n'importé qu'olle
ouleur. .
EFFETS DB MAISON, tels que Trl.

de Pianos, Tapis de Table,Rideaux Etc, ete
deints dons les couleurs le plus à la mode.

A. DENIS,

Agènt à St-Hyacinthe

N. B.—Les “effets sont envoyés à Montréal
avast requs êt-liyrés sous 8 ou 10 jours

 

  

L. E. BACHAND

‘ST-CESAIRE, Qo. |

GRAND ASSORTIMENT
DE = € us ‘©

Tapisseries Nouvelles
DAMS Yous LESPik Los

PATRONS’ ErCOULEURSVARIES
vrosClassiques, de Littérature, de Piété

etpour distribution de prix.
‘Papeterie, Imagerie, -Artièles-degPahtel

sie, "de Piëlé#Fourniture de"Classe
08. de Bureaux, Moulures, Cadres, Chro-
#8 Bro), ete, oc

Maze mime

 

Décisions Judiciaires concernant

les journaux

_ À« Toute personne qui retire réguliè +
‘mentun journal du bureau de poste queele
aittsousarit. ou non, que ce journal . soit
-adrezstà son mom ou à celui d'un autre,
“ oélfsiponséblè ‘du paiement.
2Toute personne Qui renvoie un jour
‘nal est tenue do payer tous les arrérages
qu'elle doit£3ur l'abonnement; autrement
l'éditeur peut continuer à le lui envoyer
jusqu'à oe qu'etle agpayé. Dans ce cas,
_l'ébônné est tonu donner en outre, Je.

“prix de l'abounemout jusqu'au moment
u'palement, qu‘cllo ait relics ou non le:

journaldu: bureau de poste.”

“.8.-Tout abonné peut être poursuivipour
“ vabonnement, dans lo'dislrict ~le jovenn)
8epublie,lors mmé" qu'il demeurerait à
ides ceutaities de liewes do cet endroit.

"4 Lesiiibimanx ontdécidd que.isil
deMdirer unjournal di bureau |:“ doréfuser

deposte, ou de changer de résidence et de
‘Mlsser accumuler les numéros à l'anctenneons

nited'inténtiondefraud’
UrDMMndreA

 

esford
Mibraire - Importatëur|

une-présomption et vue |.

JOS. MORIN,
‘No. 104 RUE CASCADES,

COIN DE LA RUE ST-DENIS,

ST-HYAOINTHE.
* ASSORTIMENTDE CHAUSSÛRES,
~oulr Hommes, Femmes et Enfants, dans

_ _. \outes les lignes.
—PRIX TRES BAS—

Aussi : Assortiment complet de Valises,
Sacs de Voyage, etc.

AUXGORDONNIERS |
CUIRS et FOURNITLRES 3 l'usage des
+ Cbrdonniers, ainsi qu'un choix de

FORMESde toulessortes.

—Toui es! Neuf «4 de Première Qualilé.—
Venez el vous 2crez bien servis,

Jos. Morin,
à 900 Marchand de CliaussUr<e

pl

 

Peintre, tapigsier et décorateur
Coin des rues

CONCORDE et WILLIAM
ST-HYACINTHE.

SPÉCIALITÉ : Voitures et Ensui
gnes peintes et lettrées.
Meubles peints et vernis à neuf.

Ouvragede Premiere Classe.
Les personnes qui ont des voikitre:

ou sleighs à faire peinture ou vernir.
feront bien de s'adresser à

, U. BEAUNOYE&.

  

AFFICHES
A-VENDRE A CE BUREAU :

(PRIX - 5 Crs.)
 

Maison à Inner—
Muison a vendre—

Magasin à louer—
Bureau à Jour—

x

—Chambre « ‘ouer
—Bautique à loter

—Terrain à vendre

| *

Terrain à louer—
Maison depension—

Pas de crédit--
Un seui prix.
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VOLEURS.

Les meMlaurs et les plus beaax
dans ls Puissance. P

A 25010 meNigur marché que: loute
auire manufacture.

CONDITIONS 33E PAIEMENT FACILES,

A. DENIS,
Agent pour St-Hyacinthe,

   

Clément Rouleau
COMMERÇANT DE

Graina. Farines, Moulee, Son;
GRU, ETC,

OHARBON,
HUILE DE CHARBON

‘EN GROS)

Aussi: Cotons à Fromage et
tous artieles nécessaires aux- Fro-
magers.

5 Rue Laframboise
_ SIHYACINTHE:
0 ele plus haut prix pour
: Painsde toutes sories. w

  

an ; Lo. 1 \ + à =,

Dr. -Aug. Mathieu,
MEDECIN, ~

Mo, 8 rueWilliam (Bitisso0Ledoux);
OT-HYAOINTHE. ;: ~ Lau

Les cultivateurs ont cherché
pendantplusieurs anuées le meil-
leur moyen de nourrir avec profit
un grand nombre de bestiaux
A mesure quela terre a augmenté
en valeur les rations de foin don-
nées au troupeau sont devenues
plus dispendieuses. Ce problème
est maintenant résolu. L'ensilage
peut être produit à peu de frais,
Serré sans grandes dépenses et
contient de un tiers à une moitié
plus de-substance nutritive que
le foin ordinaire.
La tige du mais coupée alors

queles grains commencentà dur-
cir, est considérée comme très
profitable. Un acre de maïs pro-
duira vingt tonnes d’ensilage qui
valent sept tonnes de foin. On
peut ensiller toute espèce d’herbes
vertes,

Autrefois on supposait que les
silos devaient être bâtis dans la
terre, mais l'expérience a démon-
tré qu’on pouvait aussi bien les
faire sur la terre et même partie
sous la terre et partie en dehors.
Unsilo doit être fait de manière
à être à l'épreuve de l'air et de
l'eau. Pour exclure l'air, l’ensi-
lage doit être coupé en morceaux
d'environ un quart de pouce de
longueur et subir une pression
sur le silo d'environ cent livres
par pied carré.
La manièrela plus économique

de bâtir un silo est de faire un
quarré dans un coin de la grange
avec des madriers embouvetés et
Yetenus par des ceintures en char-
pente. Doublez ces madriers de
feuilles de papier commo celui
dont on se sert pour les bâtisses,
ayant soin de superpnser les
bords. Appliquer par dessus le
tout une doublure de planches
embouretées.
devra êtré fait de la-même maniè-
Te, pour empêcher l'air de péné-
trer à travers le sol. Quand votre
‘silo est rempli, faites un couver-
cle qui s'ajuste parfaitement aux

libre pour- descendre à mesure
que l'ensilage refoule. Mettez

tonsautres objets pesants pour
obtenir le degré de pression voulu
et votre silo est terminé.

Si vous suivez bien ces direc-
tions, vous aurez pourl'hiver une
provision de noùrriture pour vos
animaux aussi nutritive et aussi
succulente que la meilleure herbe
des prairies.
—->mme,

Recettes

Remède bizarre et très efficace
contre la faiblesse de la vue.

Faire griller sur une chauffe-
rette du foie de bœuf, inclinez la
tête sur cette chaufferette, en
ayant soin de retenir la fumée au
moyen d'un mouchoir. Ces fumi-
gations ont produit un effet ines-
péré ; au bout de cing jours les
douleurs ont êté calmées ; l'œil
malade a rendu une quantité
d'eau étonnante.

Remède contre la diphthérie
On conseille le remède suivant

commetrès excellent pour guérir
de la diphthérie:

Pourles enfants, prendre une
cueillérée à thé de thérébentine
clarifiée le matin et unele soir.
Pour les adultes une cuillérée

ordimaire,
Prendre ensuite un verre de

lait tiède pour adoucir la sensation
de brûlure produite dans lagorge
parle liqui
Ce remède a déjà été employé

avec succès sur un enfant de sept
ans.

. * +

. Lorsqu’an pantalon a été porté
quelque temps, il prend la forme
u genou,et lorsqu'on est debont,

il présente une sorte de bouflisure
qu'il est facile de faire disparaître
en mouillant le drap à l’envers et
en passant--dessus un fer bien
chaud.
+

Quand la‘pensée tombe dans un
cœur corrompu ou dans une con-
science pervertie, elle’ éblouit au
lieu d'éclairer; elle brûle au lieu
d'échauffer ; elle se vend comme
‘une vile marchandise : elle se
livre commeink prostituée et
souillélemondë de sesabomina-

4 8 Rl FE . *pratiquéàlaville @ Àlacampagne, “€: ni

 

Le fond du silo |

quatre paus da silo, mais assez

sur ce couvercle des pierres ou,

      .

Brodeur & Frere,
PLOMBIERS, COUVREURS,

No. 44 RUE CASCADES,

ST-HYACINTHE, Que.

APPAREILS DE CHAUFFACE
À la vapeur et à l'eau chaude.

Sinks,tuyaux al'eau et à gaz,
POMPES, ROBINETS, Etc, Etc.

Spéciali'é: Couvertures en Fer-
blanc, Tôle, Bardeau Métallique,
Ardoise et Tôle Galvanisée.

LE TOUT À PRIX MODÉRÉS.
SATISFACTION GARANTIE.

Lettres et Numéros
EN PORCELAINE

DE TOUTE GRANDEUR

Depuis 1 vouce a 14 pouces.
Les Enseignes et Numéros

 

pas affectés par le froid ou la chaleur.
Tour les prix, s'adresser à

St-Hyac/n:hie au bureau de La Tribune.

 

 

 

IMPRIMERIE
—DE—

LA TRIBUNE
114, Rue CASCADES

Vis-à-vis le Marché.

ON EXECUTE
A CET ÉTABLISSEMENT

IMPRESSIONS
DE TOUTES SORTES

RD noir et en couleurs.
Virculaires,

Programmes,

ALHffiches,

Mémorandums

Entetes de Compte,

Livres,

Pamphlets,

Lettres funésaires,

&ze,, &ze., 8c.

Une attention spéciale sera donné
aux conunandes reçues

par la malle.

 

LA TRIBUNE, journal Hebdomadaire,.
est publié euimprimé parÀ. DENIS & CIE. Dureau depab ication ot Imprimerie : 114
Rue Cascades, Cité de St-Hyacinthe.

en lettres
méaillées sont les plus durableset ne sont

l’agence pour

; ; « . uA TRIBUNE"
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Acton Vale..... .3 0519 34/6 3016 05/3 22
Upton......... enn 25/9 4516 48/6 22/3 49
St-Liboire... ......[3 35.9 5516 57|.….|4 03
Britannia Mills... ...... [10 00§7 04] .....1§ 11
Ste-Rosalie ones forens fosennn|T 15M... 3l
St-Hyacinthe....., 05/10 20/7 206 55/4 40
Ste-Madeleine.....}...... 10 407 37|...... 5 13
St-Hilgire ....... M 48/10 56/7 5117 25/530

St-Lambert........
Montréal …….………

 

RICHMOND.
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St-Rilair .
Ste-Madelaine …
St-Hyacinthe......
Ste-Rosalie ........
Britannia Mills...
St-Libuoire. .........
Upton so... 00000 |
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LE PACIFIO OANADI1EN,—
{South Eastern)

Les trains laissent St-Hvacinthe comme
suit :
. 8.66 À. M. Train express venant de
Sorel, Drummondville el Si-Guillaume,ar-
rivant à Montréal à 10.30 A. M., faisant
connection à Wost-Farnham pour Stan-
bridge, Marisville et les trains de jour pour
Boston, Springfield et lous les endroits de
la Nouvelle-Angleterre.

8.45 P. M. Train Mêlé venant sa
Drummondville, Sorel et St-Guillaume, ar-
rant à Paruham a 6.50 P. M.,faisant con-
neclion avecles trains pour Boston, Spring-
‘eld et tous les endroits dela Nouvelle-
Angleterre. Aussi pour Moutréal, St-Jean
et Slanlridge,

"7.00 P. M. Train Express venant de
Montréal, faisant à 5.10, connection à Faru-
ham avec les trains venant de Boston,
Staubridge et Marievilie, arrivant à Sorel
et Drummondville à 10.40 P. M.

10.20 A.M, Train Mêlé venant de
Stanbridge, Waterloo et Newport, faisant
connection à l’arnham avec les trains de
Springlield, Boston et tous les endroits de
la Nouvelle-Angleterre, ivantja Nouvelle € arrivant à Sorel à

T. A. MACKINNON.
Surintendaut-Général.

 

BOITES D'ALARME

1. Coin des rues Concorde et St.Antoine}
2. Maison des Pompes, rue Cascades,
3. Ottawa Hotel, coin des rues St-Antoine

el St-Simon.
Coin des rues Cascades ct St-Joseph.

. Coin des rues William et St-Pascal.

. Séminaire de St-Hyacinthe.

. Manufacture de Chaussures de Ls Coté
& frère,

Dépot du Chemin de fer Grand-Tronc
L'Aqueduc de St-Hyacinthe.
Coin des rues Rourdages et Notre-Da.
me.

18. Coin des rues Girouard et Désaulniers
14. Coin des rues Girouarid et Després,
15. Coin des rues Concorde et St-Louls,
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J. RAICHE
Notaire, et Agent Collecteur

ACTON VALE, P. Q.
Et dgent pour la vento de plusicurs magni:
fiques proj riftées | . :Wickar, } ans St. Théodore

‘‘ Argent à prête. sur bypothéques,"
La.r,

== 

 

LA COMPAGNIE

DEAD MINERALE
DE ST-HYACINTHE +.

MANUFACTODIERS DE

SODAS,
GINGER ALF,

. GINGER BIERE;.
CIDRE CHAMPAGNE,

Philudor!

Mondor et Cascades
St-Hrac/nthe, Que. 


